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TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
Notre Stocky

,J. B. 1> V FORD,Les dernières nouveautés du printemps attirent une grande foule chez 
Gardner et Cie., ou n a jamais vu rien encore d’aussi beau ailleurs qu’à) 
New'York. : AU PLUS BAS PRIX 108 Rue Rideau, 108VENEZ VOIR K

A» »SI CHEMIN DE FERPLUS DE $30,000 DE NOUVEAUTES DE LONDRES, 
PARIS ET NEW-YORK. INTERCOLONIAL

Chapeaux garnis, Chlpeaux de Dames, Chapeaux d'enfants, Fleurs éldgan- ; b->

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI directe entre l'Ouest et tous lee 

i du Bas .lu St Laurent, de la Raie 
laleure, province de Québec; ain­

si nue le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Koosse, l'Ile du Prince Kd.manl, 'e 
Cap Breton, les l'es de la Madeleine, 
Terreneuve et St

La Honte

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

U1IKMIN DK KKRDolmans de toutes nouveautés pour Dames. ..
Visites, Pelisses et Vestons.

£ÈT Notre Departement de Chapeaux et Costumes ■“<&=$

CANADA ATLANTIC" I r, [r.itih .ip;,’l, <|iiiu-nl Munir*.! .1 
Halifax, tous les lours (dlmanehes exceptée) 

nt à destination de 
changement de cha

IST^F. BOYEE
tous cesCOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb |»our aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

points, sans 
heures, 

lies train»
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET ma del'Intercolonial qui 
directions sont brillant- 

irée i»ar l'élect rivité et chauffée par 
de la locomotive. Tout cela donneI la vapeur

! eau cou p d'avantages, de confort et île eu - 
roté aux voyageurs.

lies nouveaux et élégants traîne express, 
veux de jour et ceux de unit » dirigent aux 
mêmes endroits.

LA VOIE LA PLUS COURTE

On donne un present

Voiture
Fait le sujet des conversations dans toute la ville et est Vorguoil’du la 
capitale. Patrons de Robes, 200 dessins différents ; les plus beaux qui 
aient jamais été offerts dans Ottawa, de $6.00 à $*20 chaque.

I.ee convoi* partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

AVEC CHAQUE 1-TîXPRF.SN DK MONT­
REAL ri9.00 A. M. ipidc n'arrêtant 

qu'à Casselman et Alexandria entre Ottawa l l.lllSK IIKS PAtlHAIl.ltHR ET IIKS M A 1.1,Kl 
(’AN AIUKNN K- Ét’IlorkKNN*

r I/O» pasHagerH pour la (.randn Bretagne on 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant A temps samedi pour 

rendre le vapeur destiné transport de 
la malle, ù IL 

1,'attention 
reotem

on général de toute, 
tination des Provin

l’Kurope.
Pour billots et informât ions eonuemant le 
et le passage s'adresser ù 

(i. W. HOHlNSON, agent pour les 
gets et le fret de l'Kst,
Saint-Jacxpiee, Montréal 

K Kl NO, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTINtiKR,
Surintendant (lénéral 

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N. B. 14 Nov., 18H9.

Nouvelles Etofies n Robes depuis 25c. la verge jusqu’à et le (ïitoau, arrive A Montréal h 12.1/1, se 
nt avec le trains du (irand Trône pour

l'Est et le Sud Eut.75 OZEUSTTS.
ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable 5.00 P. M. i: EXPRESS DEMONT­
RE AI. ra Halifax.

péditeurs se porte dl- 
grandes facilités offertes 

i pour le t raiiH|Hii'l «le la fleur et 
de toutes les marehandiao* k des- 

Terre-
hlî'.ï.

consriDXTiOKrs COnVEFTYVISTT | .piilo n'arrêtant 
lia entre Otla- 
«•/-otolr, et ar- 

.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du (Irand Trône 
pour tous les points k l'Est.

qu'à Casselman ut à Alexacd 
wa et le Coteau, a un char r 

a Montréal à H
«le» exnéilito

eut sur les—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
ICO RUE SPARKS D. GARDNER & CIE., et*s do l'Est et «le 

talion «les 
aux mare

aussi pour Jexnor 
produits exiN-dtéfl1.35 P. M. IV K X PRESS I >E BOSTON 

et NEW-YORK (passaut 
le nouveau pont en acier ) 

St Albans, Saratoga, 
-York, Phfla- 

euil, aveu 
Boston

par !<• ( 'ôteaii et ! 
pour Rouses Point,
Troy, Albany, Boston, New 

|ilii«‘, et tous les points an 
chars «bu toirs depuis Ot 
et New-York. ( Ce 
stations entre Otti

Persiennes, $35,000,00
Pour trente jours seule­

ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

TM.VrtlKfcKIK ITtTKlU
Toiles et Poles «04 KVK 81TNMKX

en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, ue’toyé», teinta réparé* et remis 
à neuf Tapia «le pianos, de table, ri teaux 
de damas, bordures «le rideaux, etc-, nettoyé# 
oc. teinta à la perfection. Plumes d*autru­
che# teintes selon l’espèce prod 
toyéea et fri

tl, I
fistroin arrêt 

iwaet Rouses l’oint.)

jimqiiA 
e à tout

136
a Rideaux

TRAIN LOCAL pour
tontes les HtalionscntirOl- 

se reliant au ( Yiteau 
pour tous les pointa à

6.15 A. M.lies meilleurs marchés dans la ville
.ite, net-

National Mfg. l)o. tftWB «‘t le < Vite,' 
avec le (irand V 
l'Ouest.

(In sc procure «les billet*, le* lit* et tous 
renseignement* en s'adressa 
billets, 24 
sel, ou à la gare

l'roiicnrANREiur.
On ne ae ser- «l’aucun procédé chimique 

e fie à l’habileté de notre main-d’œuvre.
herche-- et 
la ville

On ae f
Satisfaction garantie 
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets
K,. Gt-A-G-Iisroisr, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.

160 RUE SPARKS 160
2 centa chacun.

au bureau des
de l’Iu'itel Rue i«! W&ltereSparks, blocOTT-A-WA.

E. d. CHAMBERLIN. C. J. SMITH PJHjqRJVVJlCIEJMA VENDRE Surintendant Uénéral Agent gmiéral 'les
P, S. Succursale, au No lt>0, 

Hull.
Mali Coin des pues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Ottawa, d mars

'77* fllARBQN !Ht-u
Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 A. C. LAROSEA.&A.F. mcmillan.Un Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am­

ples informations 
s’adresser an

a"?.- — Les meilleur# qualité# 
. !■• , Il I iImiU bit II-Comptable, auditeur, syn­

dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu^et 
les accidents.

TAPISSERIES ! !51*ATTENTION 1

1 BIEN CRIBLEFITZI'ATKICIK ET 1IAHKIN
se font un plaisir de remet uier le 
pour l’encouragement qui leur a été 
3t ils invitent de nouveir tout le monde à 
venir (aire une visit à leur 
marchandises sont d i prein

Pour un mois seulement
ET TAMISE pEnsraHiz-'Y'-BiBisrpublic

donné, 1

121 RUE RIDEAU Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix contant.Souvenez- 
vous que cç n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

f O'REILLY & BINET,magasin ; leurs 
1er choix,

FITZPATRICK 8 HARRIS
-Collections faites promptement!

Telephone 189 ïî
«le A. Seylsild

SMMi(-5 rue William
KIK NV 4M K*.

No 105 COIN DES RUES N DEMANDE—Un 
porter ie Cunm-la à R 

reeser au Bureau.
0 jeune garçon poui 

ochaatervi le. ti BLOC RUSSELL J. F. Belanger, 169 Rue Bank

ffjJe suis sùr que mes a tus ont été 
attaqués parles Italiens. Je suis 
venu à leur secours et j’en ai cou­
ché huit.

A un moment do :né, je me sni< 
senti frappé d un coup de co teau 
dans la cuisse gauche Je suis t-ôr 
que c>st un Italien qui m’a blets % 
n a s je ne pourrais’epat ie onnalir . 
Un de ses compagi 011s a ramassé le 
couteau e* il pourra probablement 
identifier le coupable.

KX (OlRMlRTIAlF.

Le commandant Mc Galla, du 
vais eau de la marine nationale AV 
treprise, vient d’êire mis so„s ar êt, 
dépouillé de son sabre et devra coin 
paraître mardi 1 n cour jn .r.tale, de 
vani le contre‘amiral Harmony, 
président de la cour.

Le lieutenant Ingersol a été, pen­
dant ce temps là, chargé du co li­
mait liment de YEntreprise.

L’rificier McCa la est accusé d'a­
voir frappé le chauffeur Walker 
avec son sabre p ndant que celui'ci 
était dans les f rs et à genoux sur 
le pont d’avoir aussi cou revenu aux 
règlements de la marine e - mettant 
dans les fers et les enchaînant en­
semble et les surchargeant de beso­
gne durant quatre jours d s huit* 
m»s de eon equipage qu'il punis a l 
pour certaines < U ns» s ’f et de leur 
••voir obi gé 14'Tant ce temps, di* 
vers aulr s châ'i nents, comme par 
exempte les fu c;r durant plusieurs 
heures dans 'a nuit à march r en 
ligne droit vis avis la ligue de de* 
batcat on de deux planches de ti.‘ 
lac du va'«"«*au sous pei e d'êtie 
fouettés, etc.

L’acte u ..«.c isation termine en di‘ 
saut qua M. Mc Ga la 11a uts euiié 
ces punitions dans es registres du 
navire tu fait lire tes règlements d; 
la marine à l’équipage et q i enfin 
sa conduite est 1 id gne d’uo oflicier 
et d'un genii homme,

A la polie - conte .o nelle :
Le p-esid n .— Vous d« es que 

le prévenu voue a insulté?
Le gardien de la paix.— Oui, 

Monsieur le président.
L* p.ésile 1. — Que Vous at il

L ■ g ird; mi de la pa x. — 11 m'a
répond jH.m4.1gK 1

Fonds de Banqueroute de Larose et Cie., chez
BEYSOlsT, GrlRT^IHZTVlVi: ET CIE.,

LABAGABBEDE LACHINE
On annonce de Montréal que ven­

dredi dernier, le grand connétable 
Bissonnette a ariôté un Italien du 
nom de Frank Vitello, à Lacbine, 
pour tentative de meurtre contre 
Auguste blanche, de Sainte Cuné- 
gonde, dans une bagarre à Lachine, 
le 23 mars dernier.

Voici la déposition ante mortem 
du pauvre Blanche qui de neurn rue 
D lisle, et est ferblantier de sen ;né 
tier :

J’ai été blessé il y a eu trois se­
maines dimanche dernier. Le mé­
decin m’a

GRANDE VENTE
ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussuresdit que j’étais dans 
état désespéré ; je ne sais pas sij’en 
reviendrai ; on ne me dit rien, je 11e 
pense pas que je recouvrerai ; au 
contraire, il me semble que je vais 
mourir. J’étais allé chez M. Félix 
Barré, hôtelier, à L-chine, sur le 
chemin de la rivière Saint Pierre, 
en comi&gnie de Wtibrod Labrèche 
marcham de volaille-, dem urant à 
Sainte Cunégonde, et Jtse.jh La­
brèche, f rblantier. d-meurantau 
coin des rues Notre Dame et Donc.—

BRYSON, ■1

Habillements de Messieurs,
Habillements datants, 

Chapeaux et Chaussures,
En entrant nous trouvâmes Barré 

qui était tout couvert de sang, et 
nous annonçi qu'il venai d’étre 
battu par quelques uns de tes pen­
sionnaires.

Un quart d'heure après une quin 
zatne d’Italiens sont entrés. Une 
petite chicane s’éleva entre un lr 
landais tt l’hôtelier, parce que ce 
dernier lui avait refusé une biu- 
teille de whiskey. L’Irlandais est 
sorti en maugréant. Les Italiens 
en entrant se parlaient entre eux 
dans leur langue, mais je n’ai 
compris de ce qu’il disaient.

B >rré m’a alors prévenu de me te 
n r • ir mes garde , parce que les la 
li. u paraiisent dis oses à cheicher 
qnorelU.

Je suis alor monté à l’étage audes 
sus pour faire de la musique.

Euviron quinze minutes après 
j’ai été appelé, je suis des- endu et à 
ce moment je via que les Italiens et 
me# amie qui étal «nt,re#tés en bas 

, commençaient à h battre,

BRYSON, GRAHAM ET CIE.,
8KUI S AGENTS POUR LES THES DK TETLET BT CIE, LES THES 

LES PLLS RENOMMES DU MONDE. B. G. & CIE.,

Fonds de Banqueronte de J. N. Portelance & Cie.,
CHEZ BETSOIT, GrlR-^IEILA-IlVi: &l OIIEû.,

dit?

i

I
!

u

ngées pAr la commision d'hygiène.
Les substances employées sont 

des infusions de feuilles de jusquta- 
mj, de belladone, d’opium et autres 
sublances sans doute, que je ne con­
nais p s

Pour fair b>n appîécier la gra- 
vité et ’imminence du dange , > me 
suffira de dire que j’ai vu t>n iabr- 
cant d cigares acheter. 1 n une ? ti­
le fois, 1U0 kilos da feuilles sèch s 
de belladone | a'.ropia belladoua). 
Je désire vivement que ce cri d’a­
larme soit entendu dans toutes les 
parties du monde, et y fasse repren­
dre l’usage du tabac pur.

Le livre du eardlnal tilbbeua

Le cardinal Gibbons archevêque 
de Baltimore, a publié dernière­
ment un ouvrage qui a pour titre : 
“ Notre héritage chrétien.’

Dans un sîyie élégant et simple, 
il expose la doctrine du Christia­
nisme et les bienfaits pour les peu-

G'uxqui sont sous l’impression 
qu’aux Etats Unis fout est pour le 
mieux dans les meilleurs des mon­
des sentiront le besoin de mettre un 
1 eu d’eau dans leurs vin, s’ils veu- 
lnn. bien parcourir cespage Iis y ver­
ront que la civilisation américaine 
1 st menacée oar cinq grands maux: 
i mormonisme e; le divorce, un 
système d’éducation vicieux, la pro* 
fanalion du dimanche, les fraudes 
i-y.-fématiques dans les él c'ions, et 
la faculté avec laquelle les criminels 
échapp< nt à l’éxécution de la loi. Le 
divorce,surtout fait des t»vag«2s 1er 
n blés. U y a plus de vingt deux ras 
de divorce reconnues dans les diffe­
rents Etats, et la plupart des cause 
sont frivoles.

Dp 1867 à 1886, le nombre s’est 
élevé d t 8 237 à 25,535.

La cane! et la ll*vra-lyi»holde

On vient de découvrir que la 
ran-llu luait la microbe de la Cè 
v e tyr hoïde.

M. Chamberland, le collabora­
teur de M. Pasteur, pidé de MM. Ca­
deau et Meunier, a vérifie, à l’Ins­
titut de la rue D itou, Paris la puis 
s ince du nouvel engin.

Nous n’iudiquerons p: s ici leur fa- 
ç j 11 de ptocéder, afin d’artive: droit 
a«i tésultat.

D^ leurs recherches, il faut con­
clure que l’e.-si nc-î de canelle dé­
truit le bacille de la fièvre typhoïde 
en douze heures, c’est à due avec la 
même energte que le sublimé co - 
rostf, qui tue tous les microbes en 
dix heures.

Ce qui achève de donner à cette 
découverte une importance extra­
ordinaire, c’est que la vapeur de ces 
essences, c’est à dire l’atmosphère 
parfumée que l’on respire dans les 
pièces où l’on en a tépandueest éga­
lement apte â détruireles germes 
morbides.

C’est une odeur aromatique très 
agréable que celle de la canelle*

Au XVle siècle, c’était le ptrfum 
11 va redevenir à 

la mode, grace aux recherch-s de 
l'InstitutPasteur, qui recommande 
u’en m tire dans le linge dans les 
mouchoirs, dans les eaux de toilet•

Ou n’hésitera pas, en temps d’épi­
démie^ en répandre dans les dor­
toirs, dans les chambres à coucher, 
pour créer des atmosphères antisep 
tiqi.es.

Voilà, du moins, un remède agréa­
ble à employer, et qui nepeutfa.re 
ftire la grimace à personne.

de l’aristocriie.

te.

Une folle hral*e vive

La maison d’écolo de la rivière 
St Jean, sur la côte du Labrador, a 
été la proie des 11 immes mardi.

Madame Bodman, qui habitait 
cetté maison avec son mari, a été 
brûlée à moit. Son mari était 
mari était sorti au moment de l’in­
cendie. La defunte était atteinte 
d’aliénation mentale.

L'exportation du bMall

Un écrit de Québec :
“ Les perspectives de l’exporta­

tion du bétail pour la prochaine 
saison de navigation, sont excel­
lentes. La plupart des compagnies 
de steamers ont des engagements 
avec les agents de maisons u’Angle 
terre qui contrôlent naturellement 
le marché du fret.

On n’a pas vu depuis longtemos 
pareille activité se manifester dans 
le commerce de bétail.

Et l’avenir parait reserver à 
cette branche de commerce des dé­
veloppement nouveaux, car en di­
vers endroits du pays h-aucoup de 
cultivateurs se livrent à l’élevage de 
préférence à la culture du graiu.

La t#te emportée

Une dépêche speci «le de Richard- 
town au New York Herald d>t qu’une 
tragédie a eu lieu à îa residence de 
O* P. Viuer.

Albert Vtner est entré dans la 
maison de son frère et a insulté la 
femme de ce dernier.

U P. Viner asaist un fusil qu’il ié* 
chargea presquà bout portant. Le 
coup fit sauter la tète de son frère.

Il fut arrêté. La foule s’est as 
semblée aux portes de la prison. On 
craint que le p-Uoumer ne roit lyn­
che. Le >h ni eot icnpuis-.ant à con 
tenir la foule

!li
; FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
S ont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de'

Estey et KimbalL

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Conditions de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

FAITS DIVERS
Drame aaoirlaut

Un drame rangl tut a causé un 
dans le

no i\eau c- m é d-‘ Kent Virgin e,e' 
a jeté le dtui et la consternation 
dans deux f milles les plus considé 
ïées de la 'cealt'é.

M. W. Bail, ayan’ rr ncontré par 
hasard dans la rue son beaupère M. 
Barham, l’a attaqué à coups de re­
volver sans même lui crier gare. M 
Barham a riposté et plusieurs balle- 
ont été échangées. M. Bail u’a pa» 
été att.iut, uiats Barham a été tué

On prétend que M. B-rhim avait 
fotcé au mois de septembre dem er 
M. Bail, en lui mettant un revolver 
sous le nez, à épouser sa fille.

Pr s à t’improviste, M. Bail, 
s’élu.t exécuté ; mais il avait aban­
donné sa femme aussitôt apiè- lu 
cérémonie et était aile faire un vo­
yage dans le Sud. Rentré depuis 
quelques jour seulement à Slaten- 
ville, M. Bail rencontrait sou beau- 
père pour la première fois depuis 
sou mariage, lorsqu’il l’a attaqué.

M. Bail a été arrêté.

<zr :id émoi à S alersvil'

Le wnvan «tau» l’XaUe

L’une des c uses de la révolte des 
ci pave?, en 1856, fut l’emploi qu'on 
voulut leur imposer de graisses d’a­
nimaux, pour l’entret en de leur 
fourniement ; un Hindou ortho 
doxe ne touche jamais à cc.s matiè­
res réputées impures par sa reli­
gion.

Cette même cause empêche enco­
re les Indiens de se servir de savon; 
ils se contentent de se fro.ier avec 
de l’argile, on d’employer des sa­
vons naturels, tels que les fruits de 
l’Acocia conc.nna. Le commerce 
angla s, pour ouvrir un maiché 
aussi considérable à ses produits 
venus d’Europe, n’inspirait aucu 
ne confiance ; on s’est décide à éta­
blir des fabriques dan? le pays mê­
me, à Bombay, à Jeypore et a Mee­
rut, où l’origine des savons fabri­
qués sous les yeux des indigènes, et 
— eux même, ne peuvent leur 
___sser aucune inquietude. On a 
cependant quelque p ine à vaincre 
les anciennes trad lions, et aujour­
d'hui, la consommation de savon 
pour toute i’Inde, ne dépasse pas la 
valeur de shelling pour ces habi­

tais

L* fatalncatioa du tebae

Nul n’est obligé de fumer, mais 
ce n’est pas défet-du oon plus ; il 
est bon toutefois que tous ceux 
qui ont cette mauva-se habitude sa­
chent un des nouveaux dangers 
auxquels ils s’exposent. M. Sa<*c 
l’expose ainsi dans une lettre adres­
sée de^Bolivie, au president de la 
société de géographie :

Monsieur le Président*
Vous devez savoirque beaucoup de 

personnes s nt mortes auxEiat-U ns, 
pour avoir fume certains tabac pré­
parés avec d* s subtances vétiéneu 
ses. Comme les décès ont toujours 
été précédés par la perte d la vue 
cela m’a fait penser qu’ils éiaient 
dus à l’action de .’atropine, et m'en­
gage à appeler l'atteuuon de la So­
ciété sur ia tendance, toujours plus 
générale, qu’ont les fabricants de 
tabac à aug nenter la force do leurs 
produ ts par- l'addition de poisons 
stupéfiants, contre lesquels les fu­
meurs doivent se mettre en garde 11 
la po.ice redgtr énergiq . ment en 
exigeant la marque de fabrique de 
producteurs, et en soumettant leurs 
usines à des visites domiciliaires di-
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EVINde QUINIUMTAPISSERIE ?
'À* labarraque

4 Centins la piece 

5 Centins la piece

unique préparation de ce genre 
approuvée par l'Académie de Mé­
decine de Paris, est le résumé, la

Précisvmcnl la même 
lue ailleurs à 250/0 de

decondensation de tous les principes 
actifs du Quinquina. « Quelque» 
gramme» de Quinium produisent U 
même effet que plusieurs kilos de 
quinquina. • (RoBIQ 
à l’Ecole de Pharm 

« /ai cherché 
un toni 
dans vo
comme le restaurateur par ex 
des constitutions affaiblies. »

Dr Cabaret.
« Le Vin de Quinium 

Labarraque est le plue 
utile compliment de la Quinine dans 
le traitement des fièvres. Ses effet» 
sont particulièrement remarquables 

le» fièvres d’accès ancienne» eé 
dan» la cachexie paludéenne. »

ProP
Dans la plupart des Pharmacies. — 

Rabr. L. Frere. 1», rue Jacob. Paris.

Précisément la même qualité 
ailleurs à 2o«yo de plus c. a. d. 6 Professeur

Paris.)
pendant longtemps 

que puissant, je l’ai rencontré 
tre Quinium que je considère 

ar excellence

Bordure 5 centins la verge
Précisément la même qualité queêtllv ven 

due ailleurs l<100/0 de plus 1 
centins.

dorés de 20 centins la piece etPapiers

frais extra toute

ous avons un assortiment au moins 1 
tout autre magasin.

et décorations intérieures 
la cité d’Ottawa.

Nous coupons et | 
limites de la ville 

isseries achetées
les

Tai

plus fort que 1 
Tapisseries 

■s dans

WM. HOWL BOUCHARDAT.

pfje Sirop de FolletHowe Block Rue Rideau
et 393 Rue Gumlierlatul.

vupprime les douleurs ou l’in- 
•vtmnie occasionées par lesNévral- 

la Goutte, les Migraines, 
, la Toux, la Fatigue du 

cerveau, l'Irritation nerveuse, les 
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE 1 Prooccupations, la Chaleur du

climat, etc. Le Sirop de Follet 
procure un somm-ll profond ana­
logue au sommeil normal : son 

! emploi n’expose à aucun des Incon­
vénients de l’opium ou de la 

1 morphine.
« C’est la meilleure forme d’admi­

nistration du Chloral ; sa conser­
vation est paiTiite, et, ainsiconseillé, 
il n’irrite pas l’estomac. »

(Formulaire du Profeiseur BeOŒAMAl)
Le Sirop de Follet se vend dans la 

plupart dc< pnarmaclcs de tousles pays, 
et se prepare dans la maison L. Frere, 
19, rue Jacob. Paris, qui a obtenu lee 
plus hautes récoin pen-es. Médailles d’or, 
aux Expositions internationales de 
Sydney, Amsterdam, Paris, etc.

“LE CANADA” gies,
l’Asth

------CHEZ------

A- BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Bue Bank, Ottawa,

gfÿnioniroisCapsuIesGuyot
prises au commencement 

du repas peuvent remplacer l’ÿou 
de Goudron contre les affections de 

itrine et calment en peu de tempe 
toux la

po
la plus opiniâtre. Chaque 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes ancien» 
ou négligés, bronchite» chronique», 
catarrhes, asthmes, par les Cap­
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu- 

xt des pharmacies de tous pays 
sont préparées 19, rue Jacob. 

Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
btenu les plus hautes récom­

penses, Médailles d’or, aux Exposi­
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

* sirop 

v REcnrç&SS
d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 
emprunte aux plantes médicinales 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de Slro 
de Regnauld suffisent pour - 
mer la Toux d’irritation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de VAsthme, etc., sans 
échaulTemciit ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
i9, rue Jacob,Paris, et princip. Phiee.

qui sou pré­
parée par des procédés approuvés 
par l'Académie de Médecine de Paris; 
elle est deux fuis plus riche en 
principes actifs que es huiles de 
foie de morue préparées diffé- 

' remment.
L’Huile brune est la seule qui doieê 

être employée en médecine à l’exclu• 
non des deux autres sorte». »

rop
cal-

1 eïüïBMrfflâfi® 1
B k ANÉMIE -CHLOROSE ■

■ LE FER B1 BRAVAIS 1
Expérimenté par lé» plu» grand» médrrln» 

du moud». pane ImméJiateiuent dan» 
l'Eronumir «an» occasionner de trouble».
II recolore et reconstitue le »ang et lui 
donne la vigueur nee—»atre

■ Se fv«er riei Imail.rmi rl Contrefaçon*. H
Æ lùmUugcxureR BR-'VAISia^nseee» reigt^E 

MiaiL n>i:T*a ?■****■ iu- 
Grue : 40 et 42. Rue Salnl-Lamre M

L'Huile de foie de mo 
Berthé est la seule oit

aoriusua Ta
a Les enfants acceptent facilement 

PHuile de Berthé et ne tardent pas 
demander, parce qu’elle n’eeê 

répugnante. • - -------- -------------

I; GDÉRISOR CERTAINE y
En £3 liovxrea 

lut COLIQUES il NAUSÉES *
Sut ÂDCOHE PDRGATIOI > 

ni avant / 
ni aprôs^

à la

L’Huile de Berthé est nn re­
constituant de premier ordre, de, 
nature à fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates. I 

Par son usage soutenu l’embon­
point se développe ; c’est un moyen 

ur faire disparaître la

CAPSULES

r L. KIRN
â l’êftrsit Sthiriié 

r iiFOOfttRE MALE PDBC , 
M Klrn neg»r«nlit l’etB; 
ante iue de» Capsule» qui 

1» ngoiiure

efficace po 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
et des engorgements des gieadee-

r Doue im <e isccès dm lu lipltnx <

OS M ILLEURS 
OU LITESiOE CHARBON

T. filing flan Successeur de J. 
Browne à Cie 
BIot Russell *

L. IEE. ISTOLOST 
& CIE,

57 et 59 RUE SPARKS

Nous continuerons àl'uriiir aux citoyens d’Ottiw.i toutes 
leâdernières nouvetutés da is les march ih lises d’Etape et de 
f intaisie. Nous s > n nu- en négociations pour avoir plusieurs 
grands Stock proaliii iem mt que nous ven Irons à des prix in­
connus ev.c >re d Ottawa Xou - aurons beaucoup de Bargains

La foule coco ubre notre magisin, du matin jusqu’au soir.

Lemtgasin res e ouvert, tous le < jours jusqu’à 'J Inures du 
soir et le sa tiédi j u qvV i 11 heures.

Venezet voyez p vr voiHinê-m que nous donnons de vérita­
bles bargains.

Chaque ach-t ur s't n r to rue satisfait des bargains que nous 
lui offrons à notre grande vente de Banqueroute

balance du S took de Banqueroute de Verd m et Cie.. de 
Québec arrivera a j >urd‘h n et sera ven lue sa as considération 
du prix coûtant

Notre stock est frais bien a :li t ; et supportera la co npa- 
raiso i avec tout autre magasin dans O tawa.

Toutes les marchandisse sont m vquies en chiffres distincts 
et vendues pour argent comptant seulement,

Nous défions la concurrence dam le* prix.

Grande vente a sacrifice

riHIEIAlPlSIUDlF.

(JHAHKOù
\ FOURNAISE, - Eg*," -Nut,” “Stive," 

est l; meilleur chirbon mou Amvriciin. 
Charbon Extra fit et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.
GEû. F. THOMP ON

27» rue Sparks.
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résenter lans lee 
prochaine*blent pas Nous continuerons à | 

lutter comme nous le prescrit notre 
mission et le jour où nous 
sentirons plus le courage de 
nos convictions et ie conserver no 
tre dignité de Français dans 
milieu hétérogène, mo is disparai 
Iron i

Nous n’irons, certes pas, en qua­
lité de journaliste, grossir l«*s rangs 
de ceux qui peuvent sans haut le 
cœur et sans indignation baiser le 
pied qui les frappe.

antne p 
libéral

* provinciales. D’autres ni 
de M. Purent, avocat.

Parmi les brefs émanée à la ( our 
ivent Ivs&iii •nuits :
1 vs l" Hôpital du 

s pour $40,000 et un au- 
mandei esse entre la mê 
ir $30.000.MM.Casgrai», 

ureurs d< 
sont rapjKJitc.-

lh"‘Nous ne transigeons pas! îèe(r onnent
ne nous 

suivre
Lo 7 avril dernier, nous avons 

publié l’article suivant, intitulé 
Respectez nous :—

“ Les amis de M. C. H. Mackintosh sont A 
fieire signer une requête lui demandant de «e 
porter candidat n la place de feu M. Perley. 

‘‘M.Mackintosh a déjà 
ttawa et < 
du public.

à lui reprocher lac- 
qu'il a tenue envers nos compatriotes 
sa défaite -lans Rus Bell. Des paroles mal­
heureuses tombées de ses lèvres et des écrits 
également ni 
journal,le Cil 
une insulte lancée aux C'ana liens français. 

‘‘Nous tenons donc à declarer dès mainte 
qu’il y ait pas de malentendu, que 

pourrons pas appuyer M. Mackintosh, 
il il serait le seul candidat

que des excuses publiques 
à nos co-nationaux.

soulevé contre nous dans 
tout le pays, cherche à nous enlever des 
droits acquis ; plusieurs de nos amis politi­
ques nous ont même abandonné pour s’allier

Supérieure vendredi se »
Dame veuve J. IL Rcna

tre par la u 
me défen 
Angers et Lavery 
Mme Renaud. I 
blés le H) de mai ]

- On -lit que l'honorable K 
scia nommé shérif, a Montréal

On parle de la candidature de M 
mas C'hanais à Kumouraska.

de J es
dei

lereshc poi
ut 1- :

rempli dus charges 
;st en conséquence Thibaude u

nconnu 
“ Nous avons eu

unpoitu 
très biei

Tho

DEPECHES DU SOIR Nouvelles de Montrealubliés dans 
:onsidérés comme

illiciiniixT ’’ médiaîre dezen, ont Montréal, 21 avril Par l'inter;
M. Couderc, avocat à Ncw-\orK 
mande a été introduite auprès du gou 
nement canadien, - l’elfvt d’obtenir 1 extra 
• lit ion des époux lïénêzech, an 
réfugiés à Montréal, pour faux eu 
publiques.

de Mgr l.ait gue 
» cathédrale.

vêqne Fabre officiait. Mgr 
qu’un grand nombre le meml. 
assistaient au chœur.

(Serties Spécial)

liant, aim 
nous ne

Toulon, 21 avril Le président Carnot a 
visité le vaisseau le guerre Yllalia et a de-

Ifumber

ienshôtclliere 
écritures

valeur, à moins 
lie soient faites 

“ la; fanatisme
Une lettresieurs officiers 

t lui a été r<
r l’Arche-

nuel pour le repos - 
» été i:<-léhré samedi

Mg
Glut,

a IHo i ar lvP«
Bruxelles, 21 avril Stanley a été reçu 

hier par une grantle foule. La ville était 
pavoisée. Il a été conduit au palais royal.

IMwmnrek
Berlin. 21 avril - -Le Nachrichlen -lit que 

unais inspiré d’articles -le

des questions qui nousadversaire* 
de sitouchent

Si nous sommes menacés -le perdre nos 
sa-lions au moins nous faire respec­

te Justinien 
ont eu lieu samedi matin à la chapelle -le la 
Réforme, rue Mignonne. Le service divin a 
été célébré par M l’abbé Déguire. P. -S 

lu paruiie-e St Jacques, 
s abbés Mefiennis et liril

bigame vient -le surgir, 
et, au nom -le U Société de la Protec­
ts Femmes cl des Enfants, a intente 

utre un nommé Ryan, aecust 
L'a* dernier il a marié 

m tentera de 
mps, il était déjà

avec une demoiselle Slav in, d’Hemmmg- 
ford, qui demeure, parait-il, à Carmel,

L’enquête est fixée au 24 courant.
Le T. Rd. P. K. Sorin 

ral d-- la Congrégation do ' 
rivé hier soir,à i) heures au College 
Daine -les Neiges, en visite des établissements 
-le son Ordre au Canada et au Nouveau-

ÎJTÏi

Le» funérailles du Rev. 1
-Iro

3ïBismarck n a jn
journaux contre son succéesvur. Il aj- 
-pie l’ex chancelier va se faire élire dép

>000 pé

Celle “ mise en demeure ” lut 
suivie de près par l’éuumération de 

griefs, par la publication de 
certains art clés du Citizen, texte et 
traduction en face. Forcé de guer* 

outre M Mackintosh nous 
le début agi au grand 

loyauté qui ne s’est

assisté
MM. le 
diacre et svus-lia 

—Un nouveauVeierliiw llHllen*
Rome, 21 avril 1># pajx; a reçu 

lerins italiens et dans son 
ment critiqué le gouvernement.

l/es pulsion îles Joli r nu I !*(«•*
Rome, 21 avril M. Ribot, ministre -les 

affaires étrangères, a reçu un comité de jour 
nalistes qui stationnent comme correspon­
dants à Rome et leur a dit quo l’expulsion 

deux d'entre eux ne pouvait motiver une 
diplomatique.

M. Leallocution

avons dès 
jour et avec uni 
pas démentie.

Les journaux français du dehors, 
excepté quelques feuilles intéressées 
au contraire, ont reproduit nos deux 
articles et pris place de notre côté 
Comme nous, ils ont dit: “l’as d’ex­
cuse, pas de pardon ! ’

Ici, dans Ottawa, tous les vrais 
Canadiens ont également res^ei.ti 
les insultes du Citizen, le journal de 
M. Mackintosh,et ils ont épousé la 
cause Les autres, des compatrio­
tes qui lie se trouvent jamais insul 
tés, qui répondent aux humiliations 
qu’on leur fait subir par des cour­
bettes un peu plus acce i tuées, ceu x 
là ne nous, mit pas approuvé Ils 
m»'dil ou fait dire à l’insulteur : 
“ Vous fouettez fort, mais nous 
avons le cuir dur. Nous ne nous 
sentons aucun mal ”

11 n’est que juste d'avouer que 
nous n’avons jamais prétendu que 
ces Canadi ns-là devaient se sentir 
insulter : C’est un luxe qu’ils ne 
peuvent se payer.

M. Mackintosh n’a pas seulement 
daigné motiver les écrits en ques­
tion, ni les expliquer Ni ailirm t- 
lion, ni négation, ni eau dans son 
vin : il est resté superbe, dédai- 

A quoi bon, s’etl il dit, me 
ir les Canadiens

action coi 
-le ce crime, 
demoiselle M un 

que dan» le
idy­

lle

Iv'i'n
r,ul.mln verwii* Htnnley

Rcrlin, 21 avril Emin vient de répondre 
i Stanley en lu 
ploration, hoh eecoure et son courage »e ré­
sument ii peu -le choses. Ainsi Stanley h 
apporté 20 boites -le cartouches i- Hmin qui 
un avait du reste, au-delà -le 120 Imites.

i prouvant que foule son ex
Brunswick.

Iæ vénérable vieil ai 
jeslueiisé gaieté scs 7* 
gin- du K. I*. W. Zabi- 
Notre-Dame, Ind., h. I , 
"F,. Sorin est le fondaieur.

MM. L. Chapnt, Fil», 
refer sur copias M A. D.
- hand de Goaticook, qu’on

avec une 
est acoo

le ^ *Rd. P*
U il «I Inouï ri île it ilfoiir

Ijondres, 21 avril Samedi, Balfour s'est 
uyv «ur le fait qu’en Irlande la liberté 
viduelle est plus gramlc que du temps 

lu ( i la-1st one.

ie ont fait ai* 
•heron, mai- 

accusait -le ca- 
her ses marchandises pour frauder ses cr

Poî!«PP

A iiropun île ileaa niement
21 avril—I^o pape a 
hence que la vie militaire exerçait 

mauvaise influence sur les jeunes gens 
et qu'elle les abrutissait. Les armées per 
malien tes ruinent les pays, font négliger le 
sol, augmentent -lèiiiésurément les taxes et 
entretiennent les animosités entre nations 
L'arbitrage est le meilleur moyen.

I.a <ll|iloiimll«- en R mele 
Vienne, 21 avril -Le h'Ol

dit au cours M. Jacques Sun-s,i . marchand de Stan 
bridge Station, Co., M i^siquoi, poursuit 

#30,000 la compagnie du Vermont Ou­

ït y a un an, le magasin do M. Sénésao, 
qui- fait un des plus beaux établissements 
-le commerce -les toxvnshiphs de l Est 

lit complet- 
par -les étiuc- 
olives de la

-r

ni'
elles éclia[ 

compagnie

par un iucei

là l'action.
ppr.’
i. DeI

prend que M. de Nélidof, ambassadeur -le 
Russie it Constantinople, va être no 

leur à Vienne, et sera remj 
poste actuel par M. Tsinovief.
-lu département

L’hôtel Latoinière House" a Vaudreuil 
ortes le 1 
! M. E. .

chain sous 
de l’Union

au ministère

I. Fronton
rouvrira scs p 

direction d 
•Square hôtel -le .\<-w- \ <>rk.

Ou parle -le la uanditature de M. (elestin 
is dans l’inté.rêret -lu 

e M. Lelxeuf

ambassa :

igères ; M. .Imiin. -nn ieii 
sTl, succédera à M. Tsino-

des afl'aires étrai 
ministre au Hré 
vief.

Bergeron a Beau h 
parti conservateur et -le celle d 
comme liberal 

-Plusien 
cette ville e 
pour fonder une 
serviraient à la color 
tion d’écoles -lans la province.

certain nombre -le conservateurs 
its île, Varna*ka ont offert la camli- 
a M. Archie W tu tele, frère -le l’hou 
urtele i'ex-député -lu comté et -|ii 

«te ans -lans Y
rtc le a répondu qu’ri acceptait qui 

si le choix -le scs amis était ru- 
tilié pur tous les conservateurs du comté

donner ce troubla pot 
français quand j’eu vois tant me 
courtiser papillonner-utour de moi 
et me présenter l’autre joue, celle 
que je n’ai pas encore eu occasion 
de gill r

Dans tous ses discours, il a pris 
lu plus grand soin de ne pas froisser 
les Irlandais et les Equal Uigbtis* 
tes. leur adressant des louanges 
choisies et s’excusant de ne pas 
pou voir se sacrifier à leurs pieds. 
Des Canadiens, pas la moindre pr ■- 
occupation. Et dire qu’il y a des 
centaines des nôtres qui trouvent 
cela bien, très juste, très ltonorabl )

On ne sait pas encore si le comte ( 'lum vu- 
lof accepte le poste -le gouverneur 

>n cite le prince Labanof,
Vienne, comn 

lambassiidc

;!« et politiciens du 
font -les -lémarrhes 

rie dont les revenus 
uiaution et à la construe-

pitaliBt
ambas" 

ie devant lui aucoe-. 
•ur à Berlin.

tïe 'rX'i

Kleetlon d’un |>r< niaient
Rome. 21 avril La 

ne compte
Unrépublique -le Saint 

que huit mille hahi

niai séculaire, les capitaines sortant en grand 
gala se sont rendus à l'église pi iucipalc. Le 
corps -le m unique de la République les préc- - 
-lait ; toutes les autorités leur fi­

lin trône avaient été dress< 
tel ; les deux capitaines y prirent 

Fuis le clergé entonna le Vem C eu 
spirit US et un prête plaça 
-l'argent les noms «les snixa 

Grand Conseil. Un eufar 
aire deux bulletins de l'urne 

la inusi

deux vapttani 
Hicinhres dui sort pu mi les i, tires au •kaa vécu t ru 

M. Wuun cercim -
lui était faiti

faisaient

de l’an

1890-PR ikTMPS-1890dans une 
m te mempour eux...........

Toute leur indignation est dirigée 
contre le Canada qui à la vérité, est 
un bien grand coupable. Pourquoi 
se môle t-il de vouloir faire respec­
ter ses co-nationaux ï Pourquoi 
vienl-il ainsi donner l’alarme aux 
patriotes et leurs rappeler une jadis 
le candidat Mackintosh a fait ou 
permis de faire des insultes aux Ca 
nadiens français ? Est-ce qu’il n’au 
rail pa pu, lui auss1, avaler l’injure, 
subir l’humiliation et courber l’échi- 
neenmurmurantd’une voix soumise : . ce document eat 

nco'/e quelques taloches,seigneur, | 8t;vérité, et surtout 
si ce n’est pas tiop abuser de votre I l’objet.
trélici usité I h«nucoup d’ofliciers y voient
® .. - • | rf» ,,,. ' probation -le leur conduite passée, alors qu’-

( lui, pourquoi le Canada UC S . - ( lia la jugeaint absolument conforme aux tra­
il pas avachi ! P recueillerait^ les dirions militaires établies, mainte
applaudissements de ces Cana solidées par le* prédécesseurs du :
diens “ (lue l'insulte n’atteint pas ” verain. Comme ils ne veulent pas
et?» besogne serait moins diécito. ‘
Elle est SI dome la VIC du la user D'autres officiers estiment, et js les crois 
faire ” Ot de l’àq U a tre pa tt isse me 111 ! dans le vrai, que Guillaume H, dont on avait

Lk Canada ll’est pas (1e ce calibre- déjà désapprouvé l’allocution et les recoin-
là Son imsse, en autant que la cli mm.l-nion,c.d.t> a. l'ÿok

1 .11..... Al A i,. Al An de Berlin ne cherche, en critiquant les con-reclioil actuelle \ a été let, est ditione exigées -les aspirants au grade de se-
remplid’actes qui lui ont valu la COU co„d lieutenant par les corne d'officiers, cju’à 
sidération de ses plus chauds adver- enlever à ceux-ci leur privilège <1e choisir les 
sairvs dans la presse. Tous se sont candidats et à reprendre pour lui le droit ex- 
■•lu A .i •.51 m» cnn én.M.rip cnn clusif des nominations à ce grade,plu à reconnaître son fe » ‘ Bref, le mécontentement est général et il
indépendance et sa Iraacni-e. làôn.t pren-l un caractère particulier, car lemécon 
fois Lk CANADA a entamé des discus- lentement u son origine -lans le milieu qui a
si oils nécessaires que d’autres cher- fait la grandeur -ie la Prusse et reconstitué
chaieut à éviter ; cent fois il a dit Empire d’Allemagne BU profit de celle ci 
sur la situation le mot que d’autres 
craignaient de laisser tomber et cent 
fois il a remonté seul le courant 
quand i' croyait de son devoir de ce 
faire. Presqu’à chaque coup, pas 
tout de suite mais à la longue, il a eu 
la recompense de se voir approuver 
ou tout au moins élogieusement ap­
précier. C’est ce qui ariivera en­
core cette lois-ci, quand il sera trop 
tard.

Nous ne transigeons pas. Som­
mé de faire des excuses ou tout au 
moins de s’expliquer, M. Mack­
intosh n’a fait ni 1 un ni l’autre. Il 
n’a pas daigné do mer celle marque 
de considération à notre nationalité 
Il nous reste tout simplement ceci à 
faire : nous retirer sou* notre tente 
et assister en spectateur non inté­
ressé .; cette lutte qui déteindra en 
noir sur nos destinées nationales, à 
la veille, comme elle le sont, de re 

des coups furieux et adroi s.
Nous savons que la tâche de dé 

fendre les nôtres dans l’avenir sera 
plus rude et que nous aurons de la 
ditllculté à répondre aux franco­
phobes, aux Equal-Rightistesquand 
ils nous crieront : “ Pourquoi vous 
mêlez-vous de nous critiquer et de 
blâmer de ce que nous disons des 
Canadiens français ? Nous les appe­
lons ignorants, bah ! celui qui en a 
fait autant après Russell a reçu
leurs votes...........Et le reste.

Tout de même, nous ae déserte 
rôtis pas les nôtres. Tous les Ca- 
nadiens Dmu merci ! ne *e l eseeirv

THE BROADWAY
gé -l extra 
prêtre lut 
hymne, et

les IH Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
publie en général pour l'encourage­
ment qui lui a été donné dans le passé.

11 sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé­
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoiles de 
printemps ]>our pardessus, habille­
ments et pantalons. Cet assorti- 
ment’ost certainement le plus consi­
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli­
que assuré à tous ceux qui donne­
ront leur commande chez

que culmina 
ph -le clocheune volée -le coup 

le sort avilit parlé
occupera lu magistrature supérieure 

jusqu'au 30 septembre ; Francisco Marcucci 
le remplacera jusqu’au I avril

l’ornouça qut

«iulIlHimie II et VarmC-e allemsu le
parle beaucoup de 

nombreuses démissions que donneraient les 
iers, à la suite delà publication du res­
ile l’empereur.

jugé avec la plus gra 
la publicité dont il a étt

Berlin, 21 avril—On

‘*F

nues, cou

ter I armée

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA'

N. B. Nus prix sont raisonnaoli a 
et bonne valeur garantie.

Ameublement de Style Moderne.
Si vous disirez des meu­

bles et des Tapis d'un des­
sin a la fois simple et de 
bon gout, a des prix abor­
dables par tous, venez voir 
notre assortiment avant 
d’acheter.

Venant justement d’ajou­
ter a notre ligne d’affaires 
les Meubles, les Toiles ci­
rées, les Tapis et les arti­
cles de Literie, tout ce 
stock est absolument nou­
veau.

Nous tenons aussi un 
joli assortiment de Voitures 
d’Enfants avec roues en 
bois et en métal.

Le mtnUtlr-* «le INu»lr«iclloa publi­
que au Porlu*Ml

Lisbonne 21 avril -Le Journal, o/fh iel 
public un décret créant uu ministère qui 
s’occupera exclusivement de l'instruction pu 
blique et nommant M. Arroyo, titulaire de 
ce nouveau portefeuille

Ix; décret est précédé d’un long exposé 
qui justifie cette création par ce fait que l’ins 
truction en Portugal laisse beaucoup à dé-

M. Jules Vithena est nommé ministre des 
colonies en remplacement de M. Arroyo.

L Of fie el publie en outi e : 1" un décret 
garantissant la liberté delà presse tout en 
la réglementant ;il comprend seize arti 
entrera en vicueur dès dtentrera en vigueur dès demain ; 2" un 
relatif à la réforme du pouvoir judici 
ce qui toi;

a reforme (lu pouvoir judiciaire, en 
relie partout la justice criminelle; 

giant le droit de réunion et 
l'intervention de l’autorité

P»
décrets 

issociation et
po ir interdire les réprésentat.ons théa 
qui contiendraient des attaque* contre 
institutions ou les personnes; 4" un décret 
déclarant incompatibles les fonctions de 
ministre avec celles de directeur et d’admi­
nistrateur de compagnies financières et de 
sociétés s'occupant if affaires placées sous la 
dépendance de l’Etat.

d

cevoir

Métropolitain Mfg, Co.,Nouvelles de Quebec
Québec 21 avril—L’organe officiel du gou 

vernemeut de Quéliec. VElec'eur, laisse clai 
renient entendre que la dissolution des 
chambres est chose réglée.

Il annonce eu plus que sans vouloir préci­
ser la date il a tout lieu de croire que les élec­
tions dans la province de Quéliec auront lieu 
dais la première quinzaine de juin.

— Il est rumeur que M. H. (î. Carroll, 
avocat de cette ville, sera le candidat lihé 
ral dans Kamouraska si l’hon, M. Gagnon 
est nommé shérif de Québec,

On parle à St Sauveur de M. Cléophae

557 Rue Sussex 557
tdr X.V. Paiements à la semaine. V»

EMORY
"sSfBiïs

Dé' isien !' dleaire <-once dmuI 
le> iourunnx

Article 1. Toute personne qui retire régi 
fièrement un journal du bureau eo poste1 
qu’elle ait souscrit ou non, que -le jou.-ua 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut’t 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagee 
qu’elle doit sur Vallonnement, autrement 

ut continuer à le lui

$

1 éditeur
qu’à ce qu’elle ait pay
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 

il ait retiré ou non le journal du bureau

envoyer jus- 
cas l’abon

3ë
3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rorait à des centaines de lieues de cet endroit’ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que ■ 
le fait de refuser un journal du bureau de 

de changer de résidence et de lais- 
journaux àser accumuler

adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

fan

T

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, et jalouser K bois jr paré, 

moulures, vi’res peintes, huiles, peintures, 
cuir et 'oumilures de chaussure < hrz

U. HOODI.4VD
Besserer, près -lu bassin du Canal

J.T. JULIE \
273 KUB ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS; EUR.
Toul ouvrage exécuté ».ec eoin et j roin, *’

■x «jy rtrtttt.

1,1 contains lists of newspaper* «id estimate* 
ofthc oestef advert lsii<K. Tliea Wert is- i who 
I'-unta to eiwn-1 ono -lollar, flit, rin It the 1n- 
I--nnatlon he requires, while foimiitwliv will 
invest one hundred thousand dob train ad- 
.evllaing. a avheme Is Indicated wi:icl> ti l 
noet his even- requin ment, or cat, be m le o dooobg *H0hicJutPï**eanlij arrirotia.' lyur*

respondent». U» ni -w* . have bo6h 1* lied.

Bradley it Snow
R. A. Bradley. A T. know.I?
Argent A prêter à 6 p. c. avec privilège de 

embourser en aucun temps.

J. S. JUDE ROUTHIER, fl. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

VALIN & CODE
Avocaln, Solliciteur*, KIc.J

BLOC EG AN, HUE SPARKSÇ
vis-à-vis l’Hôtel Ru'sell.

STtWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la (Jour Supreme et le Parlera rôt
Chubres DdIod, 14 m Meltaffe, Ullawa, Oit

F. H ChhyslsiMc 1,iod Stïwart
J. J. Godfrey

M .IKibâ’.ïa JurtvIiKSu'SKür

TAYLOR SlcrKilY
t VOLAT, sOLLICITKIIK, KTC

— BUHBAU: —
Scottish Ontario Lhamben, Ottawa,

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oa1.
PRES DK I/HOTKL RUSSELL 

Martin O'Gara.Q.C.D B. MacTavish Wm.Wyl*

Walker, IcLtan & Manchet,
AVOCA TS

Aven#*, Hollleitenr*, Aiceuw Pari­
taire*, Ni ot aire*, etc, etc.

No. 34j Rue Elgin, Ott*t*
(sn Pack du busskll)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancoe»

CARTES PROFESSIOHHTLLES

Belcourt, MacCrakea S. Henderson
At«*«u, Proc*rear*. Sortira, Kte,

ONTARIO ET OUEBF.D
OTTAWA

John J. MacCrakeaN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J, W. W. WARD,
A.VOOAT ETC_

■----  BORIAU

31 SCOniSfl ONTARIO CHAMBERS Otta*-
LUSSIER &. ROUTHIER,

AvacMte, Notaire, tie.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêter avec avantage spécial A 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Svccejjevr de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc*
—BUREAU—

Coin de* Mue* Bideaa et Nnaex
OTTAWA, Ont.

•ARGENTA PRETER

f-'featenêmitl'iîffriifaa -n- iif -1 ;-r.j-ri- •

LE CANADA
Journal Quotidien du soir

LA V/LLEE DE L'OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 paf'es

McDonell 
P. A. J. VoYKR 

F 1.AV1EN Mokfet

Directeur delà rédaction 

Rédacteur de ville..........

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OTSTT-
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PfiHOS DU JOUR
dix millions du­ll y a nn jrcii moins dt 

catholiques dans l’empire britannique

Gladstone, l’arncll, John Runkin et le 
du tabac-jK^t-: Whittier sont des e•miemis

Des assurances contre les cyclones se for­
ment dans le Missouri,

donne une bibliothèque pu- 
coût de Sô0,(XXl. Rri

Hamilton 

Il est à peu près d lé que 1rs élections 
iules «le la province l’Ontario auront 

nt du mois de juin.

obligé de dire 
lu peuple anglais le

M.
l'inteiiipéiun

bu-lg'T ferait pauvre ligure et que le déficit
de 1890 serait énorme

M. Landry, à la 
s de Westmoreland 

été publiée samedi «lans la ga-

La nomination -le l’hon 
charge d-- juge des c 
et Kent, a 
zcitc officiel h

Eugénie travaille chaque 
l.u produit -le leur

h imp -lu bataille en

L’ox-impi

vente sera -listribu- 
sont tombés sur le

jours des F ranIæ Mail dit qu'avec h- « 
cais et des Irlandais -qui forment le tier, 
de l’électorat haut canadien M

yens puisentre en campagne

La rumeur circule aujourd'hui que M

hainhre fédérale 
i Verchères contre M. 

r député actuel à la Législature pro-

léputé de M-iîUniagny 
iiand'.tt à la

Lm
viliciale. 

Nous lis- I l nian Libérale
an lia prend une position noble et 

un article -pie nous repro
L

«luisons auj-iur-l 
du patrii-tisiiie, -le la ira

veulent pas être mis au rang des Irai très à

11 y a chez ce confrère 
hi.se, du sens po- 

autant s ils ne

leur race.”
La Minerve publie un eumpte-reu 

colonne et trois quarts de l'assemhiéc -le 
vendre li dernier à Sainte Aunt

lu Mackintosh, le candidat, y occupe
deu.i lignes el un h en.

Les discours «le M M. Raskerville, llcney 
i t E-smonde sont rapportés dans quatre fi­

le M
cupe cinq li 

marl. L’n ation traditionnelle
ateur le mieux vcout«il

OU S el

Tassér suivre partout M
sept lignes et trois quarts 
-le M. Tassé, le grand 

ontréulais preml à lui seul l'espace 
e d’une colonne et demi-

Enfin le -lis-

m-idcst

M. Tassé pn-tetnl que notre traduction -le 
la phrase anglaise the best men in I lie cons- 
filUflin/par Vex pression française suivante : 
les électeurs les plus respectable* ilu comté'' 

L'éiuinent journaliste 
dû diie les meil.

n'est pas correcte.
MUti.'iit que nous aurions 
leurs hommes. Ceci changerait -lu tout au

i anglaise, qui veut 
a les hommes les plus

tout lo sens do la phi. 
désigner par the best >
Influents, les mieux posés, les plus bonne 
conséquemment respect Ides rend parfaite­
ment l’idée.

D'aprè9*l'interprétation -le M. T
bi‘ ' I men aurait été em

l’ex­
pression angl 
ployée pour signifier les hommes lee plus 
forts, les plus robustes, les plu? rudes 
combat, lis meilleurs hommes de guerre par 
exemple, tandis que ce n’est pas ça -lu tout

( 'haplcau doit présenter à laL’hon M.
chambre un projet d'assurance pour

Voici A peu près les principaux 
la Preste.avantages tels qu - minières par 

Ce projet «1e loi 
chose ouvrières les avantages -1

Un effort sera fait pour fai 
tte session

pour but d’offrir aux
assuran­

ce uooperatm
re adopter ce projet de loi à c<
L’idée principale est de permettre à la popu- 

de s’assurer ellelation ouvrière
grand avantage dans la vieillesse 

Toute personne désireuse d< 
annuité pour lui 
suivant le cas, jjourra le fair-

sc créer une 
elle-mêmememe ou pour

l* en convenant 
au gouvernement à 

montant entre 50 à 05 ans. A
de payer tant par 
aucun âge en

la 05* année, les paiements cesseront et 1
Cette dernière pourranuité commencera, 

être payée de deux manières, savoir: annuité 
un intérêt sur lapure et simple répréseutaut

déposée par l’assuré ;da ns ce cas le
aux héritiers de cette

somme
pital déposé sera payé 
personne, à sa mort. Ou encore l’annuité 

échelle cale -liée et eur l’in­séra payer sur une

Dans ce cas,l’annuité sera beaucoup plus eon- 
idérable; mais l’assuré n’aura droit de rien

le capital déposé par l'assuré

retirer à sa mort.
La plus forte anuuité qu’uneseule person- 

pourra se créer sera -le $300 par année.
Dans le cas de maladie ou de mort avant 

que l’annuité devienne échue, l’argent dépo­
sé sera disponible de suite par l’assuré
ou par ses héritiers. .

L’hon M. Chapleau s’est prévalu des tli- 
allemande et français. Lavers systèmes 

plus petit paiement jiar année, s'il est condi, 
nué durant tout» la vie, sera capable de pro. 

amplement l’assuré -lans sa vieillesse.
en vue de servir de remède

léger
Ce projet est

contre l’imprévoyance et il donnera à 
vrier une protection qu il ne 
par une assurance ordinaire sur la vie 
femmes peuvent jouir dee mêmes avantages 

faisant les paiements annuel* Il y a dans 
le projet de loi plusieurs Olausek^roU-veant 

le» femmes mariées.

1
saurait avoir
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FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTELa conservation des dents.—La meil­
leure manière de conserver sa denture, c'est 
de faire journellement usage d’une brosse 
qui ne soit pas trop rude et que 1 on enduit 
de line poudre de charbon imbibée d'uau.Non 
seulement le charbon agit comme corps dur 
propre au nettoyage, mais encore il décom­
pose le tartre et la matière de la craie. Re­
poussez énergiquement 1 usage dee opiats. Il 
détruit •Vmail des dents et provoque leur 
chute. Une longue expérience a prouvé 
l’effieacité de l’eau de fleur d’oranger comme 
préservatif excellent de la denture. 11 
faut s’en rincer la bouche tous les matins. 
La qualité de votre lialeine n’y perdra

UN INCIDENT DE LA LUTTEMOI bres des différentes unions ouvrières, convo­
quée dans le but de décider quelle position 
les ouvriers devraient prendre dans la pré­
sente lutte.

M. Patterson a d'abord soumis un projet 
de déclaration à laquelle devra souscrire le 
candidat qui veut avoir les votes ouvriers 
Ce programme condamne les octrois au x 
chemins de fer, et à l’immigration d'ouvriers 
et d'indigents. Il demande aussitôt la jour* 
née de travail de huit heures et une gara» 
tie officielle du salaire des ouvriers sur tou® 
les travaux faits pour le compte du gouver" 
nemeut.

M. Macdonald propose de son côté qu’une 
délégation des ouvriers aille demander 
candidats quelles sont leurs vuoa sur les 
questions ouvrières. La discussion s'élève sur 
ces motions, et aucune d'elles n’est adopte*. 
On décide finalement que chaque ouvrit r 
appuiera le candidat qu’il voudra.

1.M rampa*ne eleelerale

Les amis de M. Mackintosh se sont assem­
bles samedi soir, à la salle Occidentale, et 
ont nommé leurs comités d'organisation poul­
ies différents quartiers de la ville.

lies amie de M. Chtysler se ac n‘ assemblée 
au numéro 536 rue Sussex, ancien hôtel (’a 
indien, et ont fait le môme ouvrage d‘orga­
nisation. Les Kqual-Rightistes se sont as 
semblés à la salle Y. M. (’. A.

La listes électorales contiennent 9,065 
noms dans |1’ancienne division de la ville 
a ulement. car le u-niveau quartier Dalhou 
aie vote encore avec le comté de Oarleton 
pour Iss élections fédéi aies, et Now-Edin­
burg avec le comté de Russell, ("est le quar­
tier Wellington qui fournit le plus grand 
nombre d’électeurs 3,742; le quartier Ottawa 
vient ensuite avec l,6‘2d, St Georges 1,489, 
By 1,435 et Victoria 8(Hi.

— L*s commissaires des licences doivent se 
r unir demain et accordei les permis pou1"

Querelle entre deux politiciens
660,000 de chaussures de toutes sor­
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.

"VBISrBZ J^B03ST3STE HEURE

AN DEMANDE. Une tille canadienne frai» 
U^aise pourra trouver de l'oiuploi en s'adree 
sant * Madame Oscar McDonell No 22 rue 
Saint André.

Use action ea domina*»

PIfiEON Samedi après midi, à l’hôtel-de-ville. MM- 
P. H. Chabot, J. B. C. Dunn et John Ni- 
vhoison discutaient entre eux d’uae manière 
amicale les questions politiques du jour 
lorsque M. H. Robillard, se mêlant à la 
discussion, dit à Sa. Chabot qn'il avait tort 
d'appuyer M.Christie contre M. Mackintosh.

M. Chabot répondit que M. Mackintosh 
avait insulté les Canadiens-français après sa 
lutte dans R ut sell, et qu'il regrettait que 
M. Robillard n’eut pis *e courage de de- 
mander au moins à Mackintosh de désavouer 
ou d’expliquer ces insultes qui ont paru dans 
son journal.

M. Robillard répliqua qu’il ne considé­
rait pas les écrits du Citizen après la lutte 
dans Russell, comme étant des insultes aux 
Canadiens.

M. Chabot commença alors par donner à 
M. Robillard lecture de quelques unes de 
ces insultes.quand celui-ci accusa M. Chabot 
d'avoir offert ses services à M. Christie 
pour de l’argent, et d’avoir agi de la môme 
manière dans sa propre élection.

M. Chabot nia l’accusation et mit au défi 
M. Robillard de prouver ces deux accusa­
tions. Il en est incapable pour celle se rap­
portant à M. Christie, et encore moins pour 
celle relative À l’élection de M. Robillard,car 
ce dernier ne lui a jamais donné d’argent 
pour son travail dans cette élection, et

avait espéré quelque récompense, il ne l’au­
rait jamais attendue de M. Robillard, car 
son égoïsme est trop connu dans Ottawa.

Sur ce point M. Robillard accusa M. 
Chabot d’être un menteur.

M. Chabot lui répondit qu’en fait de gros 
mots et déliassés insultes M. Robillard était 
reconnu par tout le monde comme sans égal, 
et qu’il ne continuerait pas avec lui 
discussion sur ce ton.

M. Chabot a donné, ce matin, instruction 
M. Gorman de poursuivre M. Ro­

billard pour $10,000 en diffamation de ca­
ractère.

M. Chabot a aussi donné instruction de 
poursuivre M. C. F. Baillargé, député 
nistre des Travaux Publics. M. Baillargé 
a irait dit à certaines personnes que M. 
Chabot était vendu à M. Christie.

0 N DEMANDE. Une fille canadienne- 
française pourra trouver de l’emploi dans 

famille où il n'y a pas d'enfants. S’a 
Albertdresser 201 nie

BROWN, EDMONDSON & Cie., TERR
I lot numéro 20, *bo 

Ottawa dans le 
constituant le front 
-Shea, à trois milles , 
de M

E A VENDRE 50 acres -I-'i terre du 

le” c f”
»* I « i Y Glu

d'Ottawa, sur©1 ZRTTZEj 3RI1DE1-A.TJ. Iieiuiu
mtréal.

hui le lot une très bonne maison 
bien située et faisant face à la tête 

e Island.
meilleures ten os dans le 

de paiement faciles. N'adres- 
l'11M MI NOS, Cummings

RUE RIDEAU

/&
y#
/<§/

Pour avoir de i.’ewbonpoint. —L'huma­
nité est ainsi faite. Rares ceux qui se con­
tentent de leur sort. Les gens gras désirent 
maigrir; les personnes maigres voudraient 
engraisser. Que devront faire ceux-ci? En­
graisserc'est bientôt dit. El le tempéra 
ment ? Il faut en tenir compte. Cependant 
n'y a-t il remède à tout? D’aucuns le préten­
dent. C'est au moins vrai pour obtenir des 
formes. Les femmes maigres surtout *n sont 
ei viruses. Dounons-leur-en-dohc le moyen. 
D'autant qu’il est des plus simples. Noue 
ne disons pat des plus économiques. Pren­
dre de l’exercice juste ce qu’il en faut pour 
entretenir la santé. Eloigner les ^préoccupa 
lions. Féculents associés au régime gras. 
Dormir le nécessaire. Mais surtout, et ceci 
est l’essentiel, surtout elisorlier, eu ss levant 
et en ss couchant, une lionne cuillerée d’hui­
le ds foie de morue.

Il y a 
Uns trèe

C'est une desPRIX DES MARCHES New Kl. HOTEI.

G rat ton, si avantageusement - 
du public voyageur et des citoyens d'V 
on général, vient de faire des améliorations 
considérables A son nouvel hôtel sur la vue 
Sussex, autrefois connu sou» le nom de Rkd

partie centrale 
confortablement

I
M G Ter

ROI
comté 

Bridge, Ont
Îkri

MONTREAL

â VENDRE Un bon engin «le seconde mal» 
" de 3 oheveaux vapeur et une chaudière 

S'adresser au bureau du Ce-
Nos lecteurs trouvt rent une toute de dans la

renseignements exacts en suivant notre de la ville, 
rapport des marchés que nous faisons meublé pour recevoir des pensionnaires et 
dans le but de douivr les tu illeurs rcu-; h’» voyageur* de commerce.

! u*s prix sont très raisonnable* $i,00par 
se Igné tue nia. | jour seulement Hour les hôtes teiimoraires.

1 est situé 
bien chau

â VENDRE Un piano neuf sort*! 
H manufacture Hein! x man. Conditio 
les, s'adresser au bureau du

Ia*h prix sont très raisonnables $i,00 jv»i 
jour seulement |Kiur les luîtes temporaires. 
Les prix pour |K'nsiiiu à la semaine ou au 

ont en pr<i|sirtinn In-aucoup plus lias, 
jhtiçndia sur demande.

Si« Les prix courants des matchés des , mot* sont en pro|Hirthm beau 
lea obtiendra sur demande, 

la» buvette de l’hôtel est fournie «les meil 
igares et liqueurs qu’il v a sur 
t la salle de billard et de jmhiI 

«géo. 1a«s employée 
■ "Migrant s, et NI. t 

grand tact dans 
stîr de réussir d .ns son entre

4 VI8 AUX MKRK
de Mme VfInslow ’ devrait toujours 

être employé quand les enfants font leurs 
dents. Il soulage Immédiatement les souf­
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, «m taisent uisna- 
altre la douleur, et les tunes chérubins 

«’éveil ent aussi “ brillait.* et frais qu’un 
bouton de rose.’’ l'e sirop est très-agroabla 
su goût II apaise l’enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en n'glant la di­
gestion, et est le meilleur i 'mède connnu 
contre la liarrhôe, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vlngt-cini 
eeuts la bouteille. Ayes confiance et de­
mandes le " Sirop «'aimant de Mme Wire- 
'ow " et ne prensf aucuns autre mènera

S—Le “SirI 'I!Montréal seul obtenus avec sot t p<nr 
notre oorrosjxmd’uit parti-1 aticr.

sont civils.bien amen 
courtois et 

j montré un si
4 75 1 vet

MARCHE DE DETAIL
Plltl'X

Iration «pii a 
le choix de ses

Petux ver es No. 1. 4

PIfiEON No. 2.......... 3
No 3...........  2

3 7
( Ihabot Des secours a porter aux asphyxies— 

L'asphyxie est causée le plus souvent par la 
vapeur de charbon et par les gaz Ides fosses 
d'aisances. Il faut «l'abord sortir le malade

s’il 2 75 avis a ceux qui souffrent 
de RhumatismeSuiffjalu U livr ,û

Pfiïffl YltMHS le soussigné ne craint point de me dire 
vaiwMe do guérir les Rhumatisme enllama- 
toires ot autre ayant si bien réussi dans 
place que je me déeitle à le faire connaître 
|M»r tout lejmys ; pour les détails s'adresser
à moi PAR LETTRE J. Hte. Ufleur, 174 

». Hull.

de la pièce où l’asphyxie s’est produite pour 
le placer dans une atmosphère pure; mais 
les sauveteurs feront bien d’aérsr «l'abord le 
local rempli de vapeurs délétères pour ne 
pas être victimes de leur dévouement : aussi > 
ouvrez toutes grandes les portes et cassez 
les vitres à coups de gaules, s’il y a danger 
à entrer dans la chambre. Une 'foi* que le 
malade sera soustrait aux causes d’aspliyxie 
placez,le sur un lit ou sur un matelas à l’air 
ou dans une chambre dont toutes les 
croisées

œuf ptu IOU lb« ..
Moutou......................
Veau.........................
Ho o p»r 1)1 b 

Saindoux...................

OU
â VENDRE. Deux colt 
H Alice, Ville Ventrale, 
bureau le posle^

...........  0 à 11

............ U à VJ
.. 7 •;:> a 7 5 ) 

....... u 10 à 11 ou

minutes du

AVIS6 GIE. S'adresser A A. B. Macdonald,

Sur les 1 in* 
dore, Waller, 

isgar, Couper j 
le, Alice, Ann, 
l’.itrice, Murj

■nald 
Rideau

Ruo Britain 
Je me vliuigu 4c unite correspondanceAux Dont racteurs 47

maisons a vendri-
If I King, Daly, Stewart, Tint» 
Nicholas (’olli-ge Avenue, I.

umlwrland, W iibrod, Nevil 
Might, Florence, Church, S 
ray, Uolmurg, Y oik, ( l«M>rge, K

•S'adresser A A. R. Macdo

La- soussigné reccvia à son bureau jus jn'à 
mardi le 29 avril, des soumissions pour la 

sur la rue Sus-

I OI >
( JOHNSON HOUSE8 et*ctiou d 

nr M. I Uvv
const i u

Foi u N'
Foin No 2 la ’•
Foin pressé la “

« itoitunsDi; i,i i’ ;tf i;
Beurre frais, pain.

K. G.
acceptera pas 

plus nasse ni aucune des
J. S. JUDE ROUTHIER,

<J 4 0 à if 50
nécessairement lu 

Soumissions.RUE'RIDEAU . 8 OU à 9 00i 
i> 50 à 10 0ouvertes.

éloigner les persoi
ensuite le visage d'eau froide vinaigrée 
pratique sur le corps, au pr«salahle dépouillé 
«le ses vêtements, des frictions avec de la 
flannelle sè.-he ou mieux imprégnée d'eau-de. 
vie ou «l'eau «le Cologne. On approche du 
nez des sels auglais, du vinaigre aromatique 
au besoin de l’ammoniaque, mais avec pré­
caution ; puis, comme clans lejjoas d aspliy 

mersion, on pratique la respira 
tion artificielle. Vol IA quels soins il con­
viendra de donner en attendant l’arrivée du 
médecin ; celui-ci dans certains cas pourra 
avoir recours à une saignée, à des iujections 

-cutanées d’éther, à des potions oordi.
la poitrine ou

mutiles. On asperge Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie lfaner, 
a ôté complètement, renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe l)e grandes chambres bien 
aérées sont ù la disposition du pu­
blic.

I,a magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
' igares de premier choix.

Architecte.MORRHUOL 22 rue Metcalfe. ft N I KMANilK Un Imn agent voyagon 
U pour |(« cotnmurce (le ville Rmplor 
constant. Avantages purtivnh iw A coux qui 
e mmouceront m*itit“ii 'lit 
cia us. No faniez 
lu i-romli-r jour, 

si'rymon, Rovho-t-r, N. V

.. 0 20 à 0 25

ctOtncries... 0 2 là 0 22
.. 0 15 ù 0 19
.. 0 A 0 14

0 à 0 11

de CHAP0TBAUT
Le MORRHUOL reprtîsonte tous les 

principes constitutifs do 1 huile de foie de 
morue on nature, sauf la matière ~
Tout le monde connaît les incon . 
de l’huile de foie do morue, désagréa 
goût, à l’odorat, très souvent rejetée par 
l’estomac et provenant de la diarrhée.

le MORRHUOL tous ces incouvé- 
nientssont suiipriiués, et aujourd’hui dans 
les hôpitaux, lus bureaux de bienfaisance, 
dans les infirmeries, la clientèle civile et 
militaire, les médecins s’applaudissent 
d’avoir dans le MORRHUOL un médi­
cament qui fait renaître l’appétit, qui 
rend au teint des phthisiques les cou­
leurs perdues, qui supprime la toux, 
les sueurs nocturnes et donne au ma­
lade un sentiment d'accroissement de 
forcesetdeb;en-être. Le MORRHUOL 
est pris sans difficulté môme parles 
il modifie rapidement la conatiti. 
ceux oui sont sujets a dos i humes fréquents.

Le MORRIÏUOL n’a aucun rapport 
avec les extraits dits de foies de morue ; il 
est renfermé dans de petites capsul 
des : chacune d'elles représente 25 f 
noius d'huile de morue brune,reconnue par 
les médecins comme la plus riche en prin­
cipes actifs. - Dépôt à PARIS, 8, rue Vivienne

PRIX DES MARCHES Article* *|>é 
Le sa lui «* com pi >Oeufs frais, la di uz 

Fromage......................

P"
BROWN BROSLa nomination des candidats• grasse, 

venients OTTAWA

m,!-: â VENDRE, l'ém arge 
H échanger Un pe- le “ |' •*<
«m toile, ti poêles de passage, 3 jmh 

l poêles imitation île . lien 
rs à 1

(Suie)
M. CHRYSLER a d’abord quelques pa- xie par sub 

roles de regret à l’occasion de la mort de M.
Perley. Etabli à Ottawa depuis 1872 il 
croit que son passé est inattaquable, et c’est

plant ou a 
otl " 2 jmvloe

, 2 ré-
Maodo*

Du Canada
Blé rouge d'hiver... 
“ Manitoba No. 1

Lee prix des marchés sont obtenu* 
nvoc soin par notre rédac'cur com mer- 
ciftl sur le MARCHÉ BY.

Nos lecteurs trouveront une foule do 
renacigoeinenta exacts en suivant notre 
rapport des marchés quo cou# faisons 
dans le but de donner les meilleurs ren­
seignements.

0 00 à 0 
0 95 ù 0 
0 93 à 0

huile à la Salle d'encanJohnson House
517 RUE SUSSEX 517

“ “ No. 2
“ d j nord Wo. 1 fronted 0 00 à 0 

Pois, par uiioot.
Avoine,“ .
Seigle, “ “
Orge, “ '• .

47 rue Rideaua’-ec confiance qu’il es présente aux suffra­
ges de ses concitoyens ; Best, d’autant plus 
confiant qu’il sc présente pour appuyer la 
politique du parti lilx^ral si brillamment 
conduit par l’honorable M. Laurier. 11 
condamne la politique |couservatrice et l’a­
gitation des Equal-Rightistes.

Son motto sera diminution des taxes et

0 OH à C 
0 30 à 0 
0 G0 à 0 
0 40 à 0

OTTAWA. IS. Si vous avez «|uel<|u’olijot i 
«implant «m a «•«■han 
chez A. R. Mac

A' h vendip
s lais.aies ; à des eau U-risat ions 

la colonne vertébrale, à un vomitif, mais luj 
seul pourra être juge de l’opportunité des 
moyens à employer.

|Miur argent 
votre ad resi donalilPour Pâques

47 rue RidesMARCHE DE DETAILlui ■liimltoii et Bai-on, «le propre *ubri«|tie 
SaucisBc fai U; ù la main f raidie. Porc fraie.

nts,
de L’EVENEMENTGiunhlll I VKI.MiN^ $ CI8 $ Ct8

Foin No. 1 la tonne......... 10 00 à 11,00
.f oin No. 2 la tonne 
Foin pressé la tonne. 10 00 à 11,00 

Peaux

< HAS MI SU H ONLa chambre du malade.— La chambre du 
malade <loit“être pourvue d’une ou plusieurs 
fenêtres pour qu’il soit facile d’aérsr l’atnios 
phère ; une cheminée sera également très 
utile pour assurer le renouvellement de l’air. 
Toutes les alcôves fermées, les chambres clo- 

lonuant sur un escalier sont malsaines, 
qs’il n’a jamais été un homme de parti, et La cheminée, avom-noua dit, est un mo. 
,,u’il ne veut pas non plus à l’avenir s’atU- I yen puissant de purification de l’atmosphère; 
cher à un parti en particulier. Il croit que * en h>'-er, l’air chaud s’échappe par le tuyau 
la diversité des races qui habitent le Canada et appelle par les fentes «les portes et «les fc 
est une grande calamité pour notre pays (Pro nôtres de nouvelles provisions d’air extéri- 
testations dans la foule). Oui, «lit-il comme «nr ; en été, le rôle de la cheminée est moins 
la tour «le Babel a été une grande calamité. important, la colonne d’air montante est 
Il est en faveur de la doctrine de la sépara" m ,in* puissante ; aussi faudra-1 il autant que
tion de l’Eglise et de l’Etat ; il est proies possible ouvrir les fenêtres plusieurs fois par
tent, mais il respecte les droits de tout hon- tour, 
nête homme. Il fait l’éloge du principal Ca- 
ven et coudamne les dées annexionnistes. Il 
veut que ce pays reste pays anglais, et peu 
lui importe que les Français soient arrivés 
ici les premium Les Anglais et les protes­
tants y sont aujourd’hui et ne s’en iront pas- 
(Une voix lui demande qui veut les chasser).
Il termine en disant que les Equal-Rightistes 
veulent continuer à vivre sous l'égide de

Américaine1..................
Straight roller............
Extra.............................
Superfine.......................
Fort • 4c boulange: ie 

‘‘ aaértca n ........

5 (U à 5 15 
5 99 à G 00 
4 70 à 4 80 
4 40 à 4 50
3 45 à 3 50
4 75 à 4 90 
4 G5 à 4 90

Rideau.liberté égale pour tous, pour les Canadiens 
Français et les Irlandais catholiques, comme 
pour les Anglais et les protestants. C’est 

politique qui devra lui donner la majo­
rité dans la présente lutte.

M. HAY, le candidat equal-rightisle, dit

9 00 à 9, 0
Edmond MAGNIER

•o, BOULEVARD DES ITALIENS
AB0NN1MIN1S T A * S

NOUVEAU ST LAWIIENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

Directeur - H Muet ru

Peaux vertes No. 1.......... 5 00 à 5 00
... 0 00 à 4 00 
... 0 00 à 3 00

Suif fondu a livre.............  0 09 à 0 10

Viandes

Bœufs par 100 livrée.
Mouton..........................

Porc par 100 livres.
Saindoux......................

“ No 2 .... 
“ No. 3.......^inÎmentIéneau e feuii iÉÎohs Inédits' par an

RRESPONDANCESETRANOEI
Kn Sags de la Ville 

Par 19G îba ....
Farine d’ovuino...

35 ANS DE S UCCES

rcmplaç 
JF>m sans 
leur ni chü 
poil. - Gu

Journal Politique ot Llttorolrodu Matin4 75 à 4 90 
4 40 à 4 50 

“' granulée.. 4 50 à 4 70

Balle de Billard, Ha loi «ie iiarblur «i lies 
latiraiu an-exC.plaçant leDt r*emuos l'KINC ll'AUX < 

Lorain, R-i^ri Mil. |
( li.iiM|>-:mi l’Iiil. Ai n
«mine M. Mill.,1, A. 
r„ Clsvirr, <>. Ailing M
|.r«.lr, M........ if < I
Secrétaire «le la Ré«|,

!■
....... 4 50 à 6 00
........  0 08 à 0 09
____ 0 09 à 0 10
........... 7 25 à 7 50

........... 0 10 à 0 11

I, Arsfmr M ill Alin
lie lli. Henry, I. CIisv.,
H mut,     Silv. L*

éiiniey !.. Hcewn
Il : I. N. GUNG’I

érisou 
rapide et sûre
des Boiteriem, 
Foui m rem,

Engorge- 
rvins, etc.

YPh“ GÉNEAU, 275. rue St-fronoré,Paris
0€H>€>00*0€“U €X>

Salle à Dim . B• .atiens#'
VOLAILLES LT GIBI1KN

Oiw, la pièce............
Poult'H, le couplü ...
Canard, “
Pigeons la douz. ..
Dindes, par couple 
Poulets, “ “
Canards uoir............
Bécassines, la douz.
Perdrix -la paire....,
Plcuvierr, la douz...
Poules de Prairies............
Lièvres, la paire................ 0 00 â 0 00
Bécasses,

30 Jolies chamb'-es à coucher........ 0 75 à 1 00
......  0 65 à 0 HO
.... 0 85 à J 00
.... 1 75 à 2 00
.... 1 50 à 2 OU

....... 0 50 à 0 75

.......  0 70 û 0 80

....... 3 00 à 3 25

......  1 15 à 1 25
... 3 00 à 4 00

Ecarts, Molettes. Vcssigons 
meats des jambes. Snros, Epa Ventes a l’encanj

I ! ne entrée print•ipaie et deux cnireeeSi dans certaines maladies, vous craignez 
l’action directe de l'air sur 1* malade, faites 
placer du drap, un auvent à deux pas de la 
fenêtre, pour V riser le courant d’air. En 
été, si les malades souffrent par trop de la 
chaleur, mettez aux fenêtres, largement ou­
vertes, des linges Onbiliés d eau. Une légè­
re humidité se répand dans l’air et rend la 
chaleur^plus supportable.

La propreté de l’appartement fait encore 
partie du comfort nécessaire au malade;ayez 

soin egalementjd'y avoir de l’ordre, de ne 
pas laisser traîner 
flacons vides, lesHoles à potions; changez le 
malade souvent de linges et enlevez de la 
chambre tous les vêtements qu’il aura.quit-

Produits de la Ferme

... 0 18 à 0 22
I- Ventes prcuhaincs par C. I.évèque, encan-

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 IG à 0 18 227 “ Nepean,.... 

3110 “ Lyon,
176 “ Queen

Eclairé par la Inmiè e électrique incan-
descente,C’est inutile o 13 à o 14Bcuirc en tinette. .. 

Oeufs frais, la douz, 
Fromage.......................

28
.. 0 15 à 0 16 
... 0 9 à 0 10 $1.00 PAR JOURPour les modistes de deux sous de préten­

dre qu'elles ont le plus grand assortiment 
d ai tides dejmodcs dans Ottawa et quelles 

font le plus grand commerce de nouveautés 
importées directement de Paris, et pourquoi 

i.e pas inclure par ordre alphabétique 
Ath«>nes, liabylone, Constantinople, Damas­

cus, Eilinburgh, Toochoir, Gibraltar, Hong- 
Kong, Inverness, Jerusalem, Kilmarnock, 
Leipsick, La Mecque,^ Ninive, Oporto, 
Pékin, Québec, Rome, Smyrne, Turin, 
Utica, Vienne, Varsovie, Xehccville, York, 
Zurich, et autres centres de modes, qu’il est 
inutile de mentionner. Quant à moi je 
puis trouver tous mes articles de mode en 
Canada et à meilleur marché qu’aucune 
part ailleurs. De là mon succès et les vains 
efforts de ces puffers à courte vue qui cher­
chent à faire concurrence sous de faux pré­
textes, au modiste fameux Woodcock qui 
a le pas sur eux parce qu’il sait où et com­
ment acheter, et vendre à des prix populai­
res trois fois plus de chapeaux garnis et non

LA COMPAGNIEBlé NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Coin des rues rideau et Mrholu

L. LABERCE - - -prwriét

I)u Canada
Blé rouge d’hiver___
Blé Manitoba No. 1...

V Union Jack.
M. MACKINTOSH fait le récit «les ser-

DE------
0 00 à 0 00 
0 95 à 0 96 

No. 2........... 0 93 à 0 95
TZECZEqu’il % rendus à la ville et à son parti

Il dit qu'il a toujours été un conservateur 
fidèle et s'est présenté dans le comté de Rus­
sell pour ne pas diviser le parti dans Ottawa. 
Il accuse M. Hay d’êtie et d’avoir toujours 
été un liliéral. En 1887 il votait pour ie 
candidat rielliste dans Russell et votait en 
suite contre M. Perley dans Ottawa. 11 dit 
que l’introduction des doctrines equal righ" 
listes constitue un danger pour le pays. En 
Canada toutes les races doivent s’efforcer de

tous les meubles les
... 1 OU à 1 25 D-E HUNTER

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 
0 68 à 0 70 
0 ‘29 à 0 31 
0 60 à 0 70 
0 40 à 0 50

ACHETEZ•LIGIIMFN Qualités No. 1 «le thés des Japon, du Cou 
go, d’AsKam, (le Hysor et autres échantillons 
choisis de thés supérieurs.

KN GROS ET EN DETAIL

Pois, par mi not. 
Avoine,14 “

Orge, “ “ .

Pomiuca de terre, le sac. 
Choux, In douz. 
Chiooréc,
Céleri,

0 75 à 0 90 
0 55 à 0 75 
0 40 à 0 50 

......... 0 30 à 5 40

Le Home Comforttés; faites-lui faire régulièrement sa toilette* 
pendant les maladies longues, nattez les che. 
veux «les femmes pour éviter qu’ils ne se 
s’emmêlent d’ MACHINE A LAVER 108 Rue Rideau 106

unter Tea Companyfaçon inextricable. Tous 
ces conseils sont faciles à suivre et vous ne 
vous figurez pas combien les malades vous se. 
ront reconnaissants de tous ces petits riens: 
on se croit bien moins malade dans un lit 
bien fait et dans du linge bien blanc.

Grains et Farines Nous avvns ucheté le droit de 
ma bine à laver,

Cadrai. Nous sommes maint riant prêts 
v* n«Jie ces machines à des conditions de 

pal- meins très faciles. Achetez le Tordcut 
Slan-fard c'est le meHleu' N«,us solliciter » 
respectu# u.-emenl une vis: e à noire manu, 
tacture ♦ t « no« salles de vente No. 85 et 

a rue York, Ottawa.

1 latente, d ■ 
de Joseph

Oignons, u
............ 5 00 à 5 15

............. 5 90 à G 00
............ 4 70 à 4 80
.......... 4 40 à 4 50
............ 3 45 i 3 50

Patente..........
Américaine.... 
Straight roller 
Extra.................

0 25 à 0 30 
0 40 à 0 50

“ le panier.............
Navets, la poche..................
Betteraves, lu panier.......
Carottes, 4‘ .........
Persil, 44 ..........
Tomates, “ ......
Haricots verts le panier.. 0 00 à 0 00 
Panais, le | aquet 
Kadis, *4

vivre en bonne harmonie, et non pas s’atta- VOITI IUM JD'KXFAATM
<irende #>oii»l*f(i«tl«.n ««...nul d'Clre 

T. W. I IKHIKB

quer mutuellement.
M. ROBILLARD dit qu’il se propose 

d’appuyer de toutes ses forces M. Mackin 
toeh dans la présente lutte ; il dit qu'il a 
combattue avec lui dans le comté de Rus­
sell et qu’il n’a jamais insulté les Canadien8 
Français. Le rédacteur du Citizen a dit que 
M. Mackintosh avait reçu les votoe des élec­
teurs intelligents de Russell. 11 n'y a rien 
de mal là dedans, et il n’était pas pour dire 
qu’il avait reçu les votes des gens stupides-

On prétend que c’est une insulte aux Ca­
nadiens parce que la masse des électeurs 
français “n’a pas voulu voter pour M. Mac- 
kintosh mais il y a eu plusieurs exceptions, 
et il en connaît qui ont voté po 
espère que dans la lutte actuel! 
kintosh aura l'appui d’un grand nombre de 
Canadiens Français.

.. à
0 25 à 0 30 
0 20 à 0 25 
0 30 à 0 35

HM H ne Bides*Superfine...
Porto de boulangerie........  4 75 à 4 90

4 65 à 4 90

17Courrier du jour FORD & SCHARrr.R. SHEA et fils'4 américaine.

En Sach de la Ville

.......... 4 75 à 4 9t
,. 4 40 à 4 50

242,244, et 246, Rue Dalhousie,0 15 a 0 25
Par 19G îbs.
Farine d’avoine.............
Farine d’avoine granulée. 4 50 à|4 70 

Volailles et Gibiers

0 00 à 0 1)0 
0 04 à 0 08 
à 12 i

Une b «*«r •

Hier aprèi-midi quelques Italiens ivres 
étaient en train de se battre entre eux aux 
Chaudières, après avoir battu 
Guilbeault, près du dépôt du Pacifique, lois 
que les constables Argue et Flanagan sont 
venue mettre fin au comliat eu faisant deux 
prisonniers.

FERRONIMERI ES Nous venons doChouflcuis, la pièc. 
Ail la tresse............

recevoir un approvi­
sionnement de sirop d’crable 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

bas prix.

I
garnis que trois autres magasins «l'Ottawa* 

Mci dames, j’attire votre attention toute
nernmé L'une de* plus anciennes maisons com mer 

' laies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
luallflée* sous le rapport «les bas prix de la 
O'-allté des articles offerts en vente;

.............. 0 G0 à 0 75
... 0 40 à 0 50 m 
.... 0 68 à 0 751 g*
.... 3 00 à 3 75 ""COJ 
... 1 50 à 3 001 Î=td "

... 0 00 à 0 75 _______

... 0 70 à 0 80 Lf.

... 0 00 à 0 00 rjV? 

... o 40 à o so
Betteraves, le p «nier..................... 05 00 tYjXh
Carottes, punier................... 0 25 à U 30
Panais, lu paquet................  0 15 à 0 25
Persil, le panier................... 0 20 à 0 25

0 00 à 0 00

Oies, 'a pièce........
Poules, la pièce... 
Uaoaid, le couple..
Pigvous, la douz.........
Dindes par couples... 
Poulets par couples...
Canards noirs..............
Bécassines, la douz.

ÂgcnbCemafidcsrartoUspéciale sur mon assortiment très complet 
de chapeaux de toutes formes et couleurs. 
Mon motto est toujours*' graud débit, petits

second prix au

McDougall & Cuzner Miel u 15 cents ia livre 
Sirop d’erable a $i,oo le gallon.

ry Une visite est sollicitée.

ur lui. Il
Knsetgn#- de la growse.TarrlSreVente au comptant et pas de e M. Mac » rrété sensaenpçon

Le détective Hatton a ramené de Mali a 
wan un nommé Richard Davis que l’on ac­
cuse du vo£de $210 commis ces jours der- 

sur la personne d’un cultivateur à l’hô­
tel Royxl Exchange.

Assemblée* électorale*

Ce soir à l’hôtel Albion, les amis de M. 
Hay doivent tenir une assemblée publique, 
et à la salle Occidentale les amis de M. Ma.-" 
kintosh. Les amis de M. Chrysler n’auront 
que des assemblées «le comité ce soir, mais se 
préparent à tenir 
blique demain soir dans la basse-ville. M. 
Bronson doit commencer sa lutte demain 
soir pour les élections provinciales.

- MAGASIN»;* —

Fameux lagasin démodés
318 Rue Wellington.

iv Hlus de PILU'.ES NausiiaboclesRUESl'SSEl.El CUliE. CHAUDIERE
Propos âu docteur

11< y; .

(n bienfait U#-|« ni* l«»»*l«»ii )i»d«-*lré 
('smidifir» < Htliai*.

tic « ur. 'Ii.ied ' > |.C0-
.i I ..ii « l e* dlrf ««- 

me' t Billici • Je» acidités 
de r«r*toui»< ,lad>i-;-#-prie, 
)n i • rte «<••. Vi pi'Ctit. I* 
migraine, la r i.rtipi.tion, 
et toute* li n sffectiona 

d« * déransf- 
t*. jiac ou a et

or 11.«7-HH
Perdrix, iu paire. MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878. 

W. BAKER & CO.’SLe hoquet.—Un de nos abonnés nous
écrit nV-“ Voue avez parlé il y a quelque tempe, 
de divers moyens de fair» passer le hoquet. 
Je vais vous en indiquer un que je n’ai pas 
découvert, moi non plus, mais que j’ai tou­
jours employé avec succès, 
quatre gouttes de vinaigre sur un morceau 
de sucre et avalez le tout Ce n’est pas 
ex traonlinairement bon à prendre, mais 
le hoquet disparait instantanément. ”

Nous promettons à notre obligeant corres­
pondant d’expérimenter sur nous-méme à la 
première « aion.

LU'XW'VWi «‘Al'- iw/f/i
IC»t iilmolument pur, et

e’ent mil utile.

““TwîSmlïâi

-7
•et. Toronto, Oen. S* •«irrz celle n-onlie |m#

f- .Ur* «nvovrr t- r. <i-

WO mff’tF de i 
Çÿ intefiiue.

Radis, le paquet........
Chicorée, la douz.......
Asperges...................
Haricots vert#» le panier... 0 00 à 0 00

r: « Pan de Chimique*

I r-<o«, on do «ui-rt; r>M >um«

, H r.,nlS.nl. Kai IM à Oints**, 
•'«•«l EdmlniM. p.«r t« luixki 

.«’"nPy 1»i iomUmmt fmmt

0 40 à 0 50 
0 OU à U 00

ï? Versez trois ou L * Men * '’Also# ul !grande assemblée puE Le* Enfant* L
Perce eu’il est j/ éshle au gi 

pas de nsu é-». «uri- > • « coli'i'" <*. i.** iu»n#iu i
jina-,»». neff. t.*te»tcffi cti' a P<t « U«»»e-

En ver te d.ns toute* < * rhnrio»ci * «t 
péta de médecine*. Prix. stCct* la wvteil.v.

Davis b Lawrence Co’y, 'bmitrlq

S .... 0 00 A 0 50Poia verts...................
Chouflcurs, la pièce.
Céleri, la douz.............. V 30 à 0 40

0 12 A « 15

.. 0 04 à 0 06
ifI m rstoss eevrléree

yF Samedi soir avait lieu à la salle «lu mar- 
cftèlBy, une^asnemblée des délégué* et mem

8e vend cher toei les Epicier».
W. BAKER * ca. Bmhwtw. Ma*rn • ■ «v.r

b— —we eu w aAtu: 8|Ail la tr.’***•* Slgei.i* »u 'iteei M'inlitet.
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PIANOS f
Sont aussi ag 

pianos Chi 

et Haini 

orgues 1 

Este

Grand asf= 
de seconde 
variant de %

Conditions 
$10,00 par mo

FABRIQUE

Salle de
61 RI
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un extractil 
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Le genre 
une cinq ua 
importante 
ou commui 
lente, il fai 
plante corn­
et très sain 
aussi avec 
personnes i 
accommod 
sans en épi 
est de mên 
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et à toutes 

Un doit, 
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avoir coût 
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humide, 1< 
et la tête t 

Ou peut 
diffère» tel 
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a l'huile, 

Fontere 
son droit 
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à l’huile, 
il avait in 
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l'huile et 
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Léonide parlait tout à l’heure, à 
plus d’une lieu ‘ de Guérigny et 
de Maison-Fort.

A deux pas de là cou'ait un 
ruisseau étroit , sous de haute* 
h rbes blanches; Manuel y alla 
îr rnper son mouchoiret humec­
ta 1 s tempes de la blés ce, es uy- 
ant ]e smg qui continuait lente 
in.-nt de ]ui souiller je visage.

Tout en lui rendant c-s soins, 
il était à Ja fois inquiet et fu­
rieux.

— Qu’elle sotte aventure' se
disai'-il C'est un guêpier.........
Comme it me tirer de ]*?... -Je ne 
puis cepe dant pas la l tisser au 
froid, à 1 humidité........

Et il la regardait, et, tout en 
cherchant à entret nir sa colère, 
il ne pouvait non plus s’empêcher _ 
de trouv r que la j-u: o fille, ainsi rOUF 
abandonnée, sans vie entre scs 
bras, - tait bien bille.

Enfin, elle rouvrit lee yeux.
En même temps le sang cessait 

de couler d * la tempe, et Manuel 
en s’approchant d * très près et en 
écartant du bout du doigt 1 -s, 
lins cheveux uoi s de Léonide 
avait reconnu qu’il n’y avait là 
qu’une cicatrice légère.

Quand il vit qu elle avait re­
pris connaissance et se rendait 
compte de la situation il deman-

provisoire, c’est-à-dire dans l’in­
certain: vous pouvez gagner,vous 
pouvez perdre, tout le monde l’i­
gnore. Pendant cela, vous ê e i ici, 
à Nevcrs, où vous vous répandez 
dans le monde, négligé par vous 
depuis longtemps, 
accueille

PETROLES I HOTEL c»s««t ENTREPOT DE MEUBLES'F Miria jordannet tressaillit. 
Elle regarda sa fi]!e d’un air 

soupçonneux, inquiet.
—Et qu'a-t-il répondu#
—Il a paru fort embarrassé. 

Il s'est excusé, mais je n’ai pas 
compris ce qu’il me disait.

—Ma chère fille, une autre loi* 
lorsque tu rencontreras le baron, 
ne lui parle point ...Et si tu re­
marques que vos promenades à 

ramènent du

1

ET

Huiles pour les Machines. MEUBLES ! MEUBLES !

SOWEâUX ET A GRAND MARCHE
M- Arthur Gushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne 
“ Cushing ’ ur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

on vous y 
on vous y c h ie, 

parce que vous êtes spirituel et 
joli garçon, que vous v. z un nom 
brillant et que votre situation 
excite l’intérêt 
qu’une jeune fille vous plait que 
vous ne lui déplaisez point, que 
vous la demandez et qu’on ne 
vous Ja refuse pa«. ... Elle est 
disti guée, na urellernent, et elle
est riche, ce qui ne gâte rien.........
Vous l’épousez, et libre à vous, 
ent-uite, de perdre le procès de 
l’héritage, puisque vous aur- z 
gagné l’autre, ce.ui de l’amour?..

Et le vieux notaires * mita rire

; maison
ZEUST

VENTE EN G-ROS PAR 
T. A

! Alors il arrive
tous deux vous 
même côté, veux-tu bien me pro­
mettre d’aller autre put? .le te 
laisse toute ta liberté, mon en-

tu est séri. use......

IBUIXMUS -K IMBUIS- 
1:1, t SS K — Toujours en 
mains des tlüUBS de 
première murqu

CUSHiVti & €(►.

t

S11EL ROGERS Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—— et tous°les PRIX, chez----------

g fant, parce qu-î 
Ne m en fais po nt repenti'".

—Quel danger y aurait-il donc 
à parler à M. de Latour d’Halb et?

Maria hésita.
Elle ne pouvait éveiller cette 

jeune imagination par un 
imprudent.

Aucun, mon enfant.... Mais le 
bar-m, vois-tu, n’a pas 
l’aff -ct ou qu’avait son pere 
Ti présence auxeudioi s q Vil ail 
lionne et qu’il fréquen e legê lerait.

I OIL No. MK Une Sutnex.

SERVEZ-VOUS deO o., minus & CAMPBELLLes POND’Ssilencieus ment, d’un rire fin et 
Bloc DE l’Hotel Russell indulgent, tout en raju-tant son 

OTTAWA binocle d or.
—Avou«z. mon cher Blan he- 

manehe, dit Manuel, en souriant 
aussi, que vous pourriez préciser 
ponct davent age cette intro

, duction au mariage?.........Avouez
Vins de puriv, sherry d’Iviston, R»» voqs avez, eur le boot de. lè- 

Rlium pur de lamaïque, et Rye de [ vres, en no n que VOUS notiez pas 
prononcer?.........

—«Ma foi vous avez deviné jus- 
dcni liautv nent vus boissons dans les ! te... Vous avt z passé la trenta.ne, 
< is où des stimulants sont néexssai mansieur Manuel... Vous devez 

être rassasie de la vie de garçon.
1 Votre santé est demeurée,heureu­
sement excellente, mais vos affai­
res so .t en pitoyable état. Vous 
êtes donc vrai iner t tout porté à 
faire un mariage qui vous satis- 

]\J y ^ ] I fa-se du côté du cœur et remette
un peu d’ordre dans vos finances, 
et il y a. à Nevers, une fillette de 
vingt ans, fille d’un ami de votre 

56 RUE GEORGE 56 père quand votre père avait enco­
re d-*s amis, qui me semble devoir 
être appelée à rempli 
conditions si nombreuses qu’elles 

v-r t n soient et si difficile que vous so-

C. NE VILLE >^.v

!
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions
E nrouements 1®y 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes PjëSgg 
Hémorrhagies
Inflammations SV", ILK ™

pour ; ou4 EXTRACTi1

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu’elle vend.

AVIS I SBzsISè—C’est ben, difelle pensive. 
Mère, croyez que c’esi le h :Zird 

qui a amené noire rencontre.
.1 on s iis sûre, mon *nfint!
El Maria Jordannet murmura i, àLes premiers médecins rccomman 10 ’oiir Cent de Réduction jor tout Achat Argent Compilai

pari elle:
— Léonide parait troublé- !...
De ce jou-, elle la surveilla ; L- 

onide, obéis ante, dirigeât ma il*. • 
nant -es pro i enades vers les petits 
bois qui avoisinent la grande foré 
de Ch irnouveau, ma s son esprit

r.Vous n’êtes pas blessée?
Je l’ignore, monsieur.
Remuez vos bras, essayez de

vous tenir sur v s jambes.........
Je n’ai rien qu’un peu d’engoui 

dissement, une douleur daus la 
tête et dans le côté......

était préoccupé. Je vous ai cru; morte! dit il,
Pourquoi l ii recommandait-on avec un soupir de soulagemmt.

j ; vous demande par Ion de la 
fr-yeur que j’ai dû vous faire, et 
surtout de vous avoir forcé A i;- 
terrompre votre chasse ...main­
tenant, monsieur, j » puis mar-

! ch -r... doucem lit....... j’irai bien
jusqu’à mon cheval, que j’ap-r-

ver, cette année-’a, éla t très clé- j çois arrêté là-bas ......... Merci,
ment,—tantôt à pied, o . fusil s ir I adieux. cette
l’épaule, alLnt chasser le long des Je ne puis vous laisser partir j

et des rivières avec Black ainsi.......^ '‘uiller yo 'S appuyer | de
sur mou bris, nu pu tôt, attendez- j 
moi ici, pendant, que j’irai avec 
votre cheval, cli nch;r une voi­
ture à Gnérigny 

Non, non, c’est inutile, je suis 
tout à fait bien.

Ils se regardèrent en silène ;
Ne voulait plus rencontrer Leone I puis Manuel, très gêné: - 

de, il changea ses prom-Miad-'s. j Au moins, mademoiselle,
En ce qui devait Ls élo gner 1 s i pardonnez vous l’avoir été la eau j

rapproche. sj.........involontaire ....... de votre
11 chassait, un jour, empêtré jus­

qu'au dessus des genoux durs la 
vase d'un ui»rais où iltirait des bè* 
cassines, non 1 )in .1: Ug-andVou e , 
quand le bruit des sa b -ts d’un che* 
val frappant la pierre !•.- fL se re- 
lousier.

C’était Léo Tide qui le reconnais­

sait et lui envoyait un salut.

Il fit semblant de ne point voir, 
liés occupé, en ce moment là,à chan 
gev ses cartouches.

Mais Léouidj, gaiement, lui cri •

C. NEVILLE, HARRIS & CAMPBELLil
v.- -,ur le marcthé d’Ottawa. emoule MourièsmB

i.

loin des rues 0'fournir el Queen (Près de la rue Sparks)
L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes
F de fuir le jeune homme ?........

Pourquoi M. Latour dlielbret 
semblait-il envelopper 11 mère et la 
fil e dans un • même aversion ?......

Aussi une r-piecrie «le première classe au , aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encourag 

cours des prix Mont 
e découverte qui 

use influence s
maladies et de la mortalité

Solution d’Antipyrine(Vis-a-vis le marché By»
toutes vos M tnuel. qui s’ennuyait, de 

côte, sortait tous les jours, — l’hi-
Kn arrière Mc 

7 nie Ri.k-iuy
magasin de Liqueur

ement au 
yon pour: j

11 TROyETTEexerce une si 
ur la diminu-— Et son nom?

—Je n’ai aucun motif pour vous 
le cacher; du reste, vous la con­
naissez; elle s’appelle R dande de 
Vandeuil. La présentation serait 
inutile, et une simple visite de 
votre pa t suffirait à renouer des 
relations trop jonptemps inter- 

| rompues. Mais je cause, je cause 
! dit le vieux notaire comme si 
[ vous n’aviez point d’objections à 
me faire et comme si les ban - de- 

i valent êtes publiés dans huit
j jours.... Procédons par ordre.......
\ Faisons-nous le procès de Maria 

Jordanuet?

d©

niants
CONTRE

Migraine*, Mauæ de Têt' Névralgies 
Cliques* Asthme, Emphysème, Goutte 
tt fur mutisme, Scia figue et DOULEURS en général.

Avoir toin d’exiger l'ANTlI’VRIXE de TKOUETTE

Vonto en Croc à P«.ris, E. MA2IEf., Pham'», 234, boni-1 Voltaire
Depositaire à Ottainl : D’ F. X. VALADE.

Ed MORIN & C1'. A Montréal : LAVIOL

I L’usage de la Semoult Mouriès 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr»n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

ruisseaux 
le ch en d’arrê'. du docteur, tantôt

l.j meilleur des deux chivaux

:11— que possédait Ménager.
Or, il arriva que l’idée de Maria ; 

Jordannet fut aussi celle d i jeui.e | 

homnv.Attendez ^ ^ A Québec : Dr
Une

ETTE& NELSON
ET DANS TOUTES LUS I-IV.NCIPALBS PHARMACIES

§fehbi.,jiJLSTOMAC

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
OOOOOOOOOtHH>4CMHM>0 OOOOO#

GENEAU
SUCCÈS A

Seul TOl’iQUE remplaçant le FEE sansv 
douleur ni cliute du poil. Adopté par les vétéri- 
ttuire» renommés; éleveur», entratne,ur», 
hum», vie.

G u.-il-on rapide et sûre des Boiterie», Fou- T 
lure», Ecart», Molette», Veanigon», Engor- Q 
gemenls des jambes, Suros, Eparvlns, etc. Pevul.-;ifT 
et Hésolulir infaillible et sans rival dans les vin-H 

.— gin:-». Catarrhe». Bronchite», Inflammation» T
les Poumons, du Foie. îles Intestins, Fleuréaie», Hydroplsles, Réten- H 
lions d’Urine. Fièvres typhoïdes, etc. ^

Pansement à la main, eu 3 et 4 mlnu

r.

»acci lent?
Certes, dit-elle, je n’ai pas eu 

un insta t la pensée de vous en 
rendre responsable... C’eût été
un assassinat ....... à peu de tcho-

et jVspère bien q ue 
vous n’aviez pas l’intention de 
ra ’»ssassiner?

Elle riait, complètement remi-

m UNIMENTUne commission nommée paf 
l’Académie rie Médecine de Purit, 
pour étudier les ulîets du Charbon 
de Belloc, a constaté que lee 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Pouure, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 

fait sentir dès les premières 
es ; l’appéiit revient et la cons­

tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inofTensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phatw 
macies. — Prix: Poudre, 2fr.;
p.clilles. 1 fr RO.

: :

eLA POUDRE BE T OILETTE -Si f anchem.-nt, vou- me di-
i tes que j’ai quelques chances do 
I le ga ner et de rentrer d>ns ma 
I fortune?.......
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se près $5:
I —Vous en avez beaucoup.

—Alors, eoit. Donnez des 
ordres.

—Je me charge de tout vous 
! n’aurez à vous occuper de rien...
! Enfin, voilà un procès intéres­
sant et dont tout le monde va 
parler!

Et le bonhomme se frottait 
joyeusement les mains 

fgi ; 11 ajouta:
FPmTTL.LxETcasr1 -En second m,?n,idée de

____ j mariage vous sourit-elle?
~ —Je ne dis ni oui ni non Je

voudrais voir mademoiselle do 
Vandeuil avant de meprononcer.

—C'est trop juste. Vous la 
verrez dès d< main, je vous jepro-

Le soir de ce môme jour, Ma-
iüuite) nue^ 66 Pro,nenai,’ *ort inoccupé_ .. ! ' ., - ... i,• , dans la campagne des environs

Dans.ces conditions,j ai ete oblige Q-aérigny, lorsqu’il vit arri-
J'1 Lire des d-tt-s.........Je suis ver (je 8oU côté une amazone
jusqu’au t ou, entre les mains mon^e gUr un aJezan magnifi-
<1“.* usuriers parisiens........ J y que galopant à bride abattue.
laisserai 1 h-mage, a peu près i Lebcherai 8-arrêta net, pliant 
voniplélvme ,f Ce qui me r sien, eur le8jarrAts, „m4 ü ,at à ]a 
se, a mangé par les Irais de 8”c , h mteur de Manu 1, et celui-oi 
cession........ Alors, et il dxt reConnut alors Leonide, dont les
ri9,"e"n T‘,rT .,ron,.qa,e: 0u yeux caressants 
il était facile de deviner du déses ; ;en,.ontrer les sien8.
von et de la haine,— ]e sollicr Uomille it voulait passer sms 
ferai un emploi de madame la 8alller. ell««. dit;
Jordannet trop henroux si elle. __Monaiear dd La,oar a'Hil- 
reut bien que ] administre, pour ^ pourquoi luyez-vous le 
quelque» louis par mois, la lor i château t t refusez-vous de vous
mne quelle ma yoke...... installer' Le château est à

— La situation n est pas doses voug e, ma mère serait heureuse
pérée du le nota re^ Il ne me de V()aB y reoevoir......... 11 bal-
semble p is imp ssib e de plaid r [)U1ja quelques mots d’excuse et 
en captation d’héritage, ennui-
lité de testament .........lai tribunal ^ j.,une fil le resta un instant
voudr i savoir ou est passé 1 ar rêveu86i pa,aj cravachant son 
gent d s Forges........il or lomera cheval el,e repartit du m me
une enquête ....... - O» train, dans la direction de Ma,-
vingt moyens differents pou port
faire rendre gorge à la Jordannet. Qute ' ,a .ournée. el'e rêva de 

-ht aucun ne réussira cetle rencontre.
—Peut-être. Ah . si vous ma, Déià elle pensait à Minuel, de- 

viez écoute, orsqu autr fols, lors • elle a’etait trou-

.........« la,eche'l,0QS, ^'‘Idaussou cerveau; ,vec la corn-

se sion de votre belle_mere... Ce avalt] ô,l son cœar vlT,.gei des
ti rait autan 0a0 ...... racines vivaces et il allait s'y dè-
daut que le procès se plaide et se. , t direplat le ha ard peut nous se,, v« W^sndm même

vu.... et si vous sa qu _ maria, j’ai vu ce matin M.Ma-
cellent avocat que le hazard ....... nade j^tour l'albret et je Jui
E ihn, la^is-z mm vous par rij dem8ndé pOarqu0i il semblait 

^!aep.rtip,s,,él igne, du ehâ-

ALBANI 0se. tes, sans couper le poil.

Depots : Paris, MESTIVIBR A G1*, 275, rue Saint-Honoré
ÜQNMÊAL : L.\VIOLETTE & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Ole. 

St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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(A coJiiinutr) ï
M. LE DR. MCLAREN,

ait: .Rt'lll’clll H.UIlPO|l»llH‘
— Monsieur j’ai vu tout à l'heure 

un vol de canards s’abittie daus le 
bief du moulinàEau, et j’enten* 
dais ce matin, quand je montais à 
cheval, annoncer qu’il y avait un 
fort passage de bécassines auprès d 
l’étang.

Je vous remercie, mademoiselle, 
dit froidement le chasseur; mais le 
Mouliivà Eau et l’étang font partie 
des propriétés de votre mère, et je 
n’ai pas le droit d'y bifiler une car 
touch''.

— Oh! qu’à cela ne t enne 
vous y autorise........#

— Merci, je n’userai pas de la per 
m ssion, dit.Ü sèch ‘meut.

—Pourquo ?........ flfelle étonnee...
—Demandez à votre mère...mais, 

mille jard >ne midemois l e, je, ne;
veux pas vous retenir........et, d’air
ire part, j’aperçois Black là bas, en 
arret

Pendant que Léonide s’éloignait, 
au pas de son cheval, les rênes fl li­
tanies, la bécassine par ait au nez 
de Black, et M muel, nerveux, la 
manquait de ses deux coup*.

Cette double détonation, à quel­
ques pas de la route, fit faire un 
écart au cheval qui. sur le champ 
s’emballa, et Léonide, surprise, fut 
désarçonnée et jetée au coin d’un tas 
de pierres contre lequel sa tête porta.

Elle aŸait jeté un grand cri de 
terreur en tombant, puis elle était 
restée évanouie sans mouv meats

Manuel s’était précipité à son se-

(A vis aux Consommateurs68 RUE ALBERT OTTA'WA

Guérit lu rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

Les PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRANDLE

BARON D’HALBRET
307, vue St-Honoré, à PARIS

leisq.jc 0R1ZA 0IL-ESS.ORIZA ORIZA-LACTÉ«CRÈME-ORIZA 
CfilZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT dans toute les WISOIIS HONORACLES de PARFUMERIE et DROQUEAIE 

JSix-vol franco de ~Pmjcig du Ce-tadocrue illustré

PAR

Bureau de Poste u’vttawa.JULES MARY
MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeB AIFORT IODÉ:
Arrive»- cl «llitnrt rtc* mit II en. deaniMAULT4C'*,Phamaeieai*Pirv

MALLES Fermeture Arrivée. Depuis vingt années ve midietmont donne /*« 
résultat f la» plut rema'quahl ie dan ta 
maiadlaa des anf inta pour rariilner . ‘hjiit 
de fo/e de morua at la e-rop ant :corbutiQUf

Je

M:::: i
. Ouest — Toron

Ou«K'.r!Viïie.
Bmokvil.j. ete........

Ouest—Mnnitoba T.

Unboro,eto.......... ..
Est—Moutrfal ete-----

ü est noun-rain co-ilre l’eogn.-|emeni ei 
l’inflammalioo des glandes de cou le» gourme 
el lee diver»ei ArupUou» de b peau,-le la ici* 
eidorisage.Ueiciiel'a|ipétil,toi- •• l> - u- u- 
eombal la pâleur el la mollesse -i- » cha r- t; 
rend aui enfant» leur ïigueuf ei gaiete nil'/- 
relies. C'est un admirable me-licaïqeiii cou U 
le- croûte» de lait el un eieelleni I - -irat-f

^"«ISisjr*
8 8u 3

chervh ;i lit à I 20essaaste
rishunt. Lancaster,

B.-Vnle, via Udgtm»-

oo 7 oo » aol...
...9 30 l 

.... 8o8»:’.
a"?5ib: :

tSi'AlS-::

•'T
7 00 3 SANTALdeRUOYoo 3 au 

..'2 00Je vais le servir. Pfaarmeoien à Parie
i'oo!3

eseistiKii
SSftS’viïK'&iüu.

Supprime, Loimhu, Cubèb*. et 
Injection». Ouerlten 48 heures 
lee écoulements. Tree efficace 
dans les maladies de la vessie 
Il rend claires te» urines lee 
plus troubles.

rasa’%■:

ï"

Us IMIrrmenu d-dessos ee L-œrrii % Parie. 
S hua liewnee, » Montréal êtes Lieui»

i a 9. à aoAhee ) «àe te »' Me*» eU>s
of Toronto.:::iüô

2 30 9 30 8 OU
Ni'Ch. de frr P«c- Pem­

broke. Arnprinr et» 
Aahton.Huntly, Carp,

etc ...............................9 00
Brixtol, l'Inrondon.eto 9 00 
Smiths Falls..................lU3u

Island Home
Stock Farm,

., Mich.
PBOFRirrOM.

93 
9 30 j

”C5£So.iS
ral'Â'c™.*,:-

Alexandrie, .Athol, 
LaXgan, Ka man

pff-SKS^f

Crosse tie, Wayne Co
SAVAGE & FARXUM,

1H'
IKEiARUti Irren,

PSUUTIU»WHITE FOR PRICH8 8u7 00

.... 2 Of,

Hull................................  6 00; 10ft-
>• m»r. Enrd v.vtc 1"0U

Ouyon, TC-treauv-lle...........
Ua ineau, i. le joure,

« River 1 <tHert..........« «O
Billing's Bridge...........10 0
_nmmlngn' et H-rd-1 

mane’ Bridges........... JJjOO

Warehouse 8s O
EE5! Toronto.cour1, murmurant :

—C'est ma faute! c’est ma faute ;
Pourvu

■
-jjn

c’est mon coup de fusil. ■t&à

qu’il ne lui soit rien arrive !
Il la souleva.
Un peu de eang coulait de la tem­

pe, en un mince filet, et descendait 
dans le cou........

Klle était si pà e qu’elle semblait 
morte.

Manuel j ;ta un r< gard désespéié 
autour de lui.

Aussi loin qu’il pût voir, sur 
la route, dans la campagne, per­
sonne .........

Et ils étaient à plus de deux ki­
lomètre» du Moulin à Eau, dont

intéressante découverte w*.
PARFUMS ESS.0RIZ1 SOLIDIFIES

T
OrféaneVl1 tM»bU?àrcL 11W •
Arobvtil»..........................9 :«
Mer/ » alp—''until, mer- 

c cdl et vendredi................

•ttfcttïîKii:...
Via Hallf-ix, Jeudi................

dogue Kup|>lém.

5|:::
PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRATOIS (18 0DEUn3 DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

I». LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Btiflele
SAINT-HONORÉ, PAP.iS 

] Se undent dent toutu let principales Parfumeriea, PtP** et Dregueriee du Sonde.
ewvw Muufcv ds run y tmuMi iumm

— IMPORTED —

Percheron Horses.
AD stock selected from the 

»t esublished repu talion 
French and American stud

ISLAND HONE^

i ret of shea and demi 
and registered fat th. 
books.

Les lettres dentlnée* A Venr igi»tre ne-t dol 
vent ètr. mi*es I < posies 14 minutes avant la 
clôture di> mallua |,r, cé •enu*.

Heures du Burea *,de S >«• m- * 9 a. i:i. 
Mandats sur to poste et la l>wie et.,a Ban jne 

I'B.argaee <ie9a. ni. ft I i>. m.
j. tiOUiN, JâaUreUe Fo-te 

iv n.i.iiwa.

Is beautifully situated at the bead of Gaoaes Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
la accessible by railroad and steamboat Visit on 
not familiar with the

RUE207,
location may call at dty office 

«Campait BuMdin^an d^sn «çort wlB acoomga-
ti£e!iikL^Me ^Vaa^iTSetKlt
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